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L'oeuf ou 
l'argent? 

Bien des gens se souviennent de La Poule aux oeufs d'or, ce 
jeu télévisé ou les gagnants devaient faire un choix doulou­

reux entre l'oeuf, un prix dont ils ignoraient la nature, et. une 
somme d'argent liquide, dont ils connaissaient la valeur. 

La Banque du Canada a un problème similaire. Son oeuf, ce 
sont nos taux d'intérêt, son argent, le taux de change du dollar 
canadien. Et comme le participant du quizz, qui aurait bien aimé 
ramasser les deux prix, la banque centrale est incapable, en 
même temps, de soutenir le dollar et de maintenir les taux! 

Après une accalmie qui a duré un an, Gerald Bouey, gouver­
neur de la Banque du Canada, doit à nouveau résoudre la quadra­
ture du cercle et choisir entre le taux de change et les taux d'inté­
rêt. 

Or, notre devise a une vilaine tendance à chuter depuis quel­
ques temps; après être passée en dessous de la marque des 80 
cents américains, elle commence à flirter avec le niveau des 79,5 
cents. On peut en déduire que l'ensemble des taux se prépare à 
monter. Mais attention: une augmentation des taux d'intérêt est 
loin d'être le synonyme d'une flambée?. 

L a bonne vieille mécanique 
Rappelons brièvement la mécanique qui relie les taux d'intérêt 

et le dollar. Si nos taux sont inférieurs à ceux de notre voisin 
américain, une partie des capitaux flottants canadiens traverse­
ront la frontière pour mieux fructifier au sud. 

Cette sortie de devises canadiennes hors de nos frontières affec­
te le taux de change du dollar, selon le jeu de l'offre et de la 
demande. De la même façon qu'une surproduction de tomates au 
mois d'août en fait chuter le prix, si trop de dollars canadiens 
encombrent le marché des changes, leur valeur baissera. C'est 
pourquoi le fait de maintenir les taux canadiens au dessus du ni­
veau de ceux des Etats-Unis devient une façon de soutenir notre 
taux de change. 

Il faut noter que cette mécanique implacable n'est pas toujours 
nécessaire. Il y a d'autres laçons de soutenir le dollar. L'an der­
nier, par exemple, les taux canadiens et américains étaient pres­
que semblables et pourtant, notre dollar ne chutait pas, parce que 
notre surplus commercial était fort. 

Le Canada était gagnant dans ses échanges avec l'étranger; il 
disposait ainsi d'une reserve de devises étrangères pour soutenir 
le dollar. Mais ce surplus de la balance courante était hélas tem­
poraire. 

Tout est en place pour une hausse 
Tout est donc en place pour le retour des vieilles méthodes, 

d'autant plus que nos taux d'intérêt subissent une pression qui 
vient de deux endroits. 

La première provient du dollar, maintenant faible. Après être 
tombé en bas des 80 cents américains depuis quelques jours, sa 
deuxième rechute après décembre dernier, il commence à flirter 
avec la marque du 79,5 cents. C'est un niveau que l'on n'avait pas 
connu depuis l'été 1982. On est cependant très loin du fond du 
baril, puisqu'il s'était rendu à 76,8 cents US en juin 1982. 

Mais c'est quand même assez bas pour que l'on s'inquiète d'une 
chute plus prononcée. En principe, cette faiblesse de notre dollar 
pourrait justifier une augmentation de l'écart entre les taux cana­
diens et américains. 

A l'heure actuelle, plusieurs taux canadiens sont à peu près 
égaux à ceux des Etats-Unis: le taux préférentiel des banques est 
égal des deux côtés de la frontière, à II p. cent, tandis que pour 
certains taux à court terme, le Canada ne devance les USA que de 
un dixième de un p. cent Historiquement, il s'agit d'un écart très 
mince. Au début de 1983, ces taux canadiens dépassaient de un ou 
deux p. cent les équivalents américains. 

La question des écarts se pose d'autant plus que les taux améri­
cains commencent à augmenter. Les analystes, constatant la 
pression du déficit américain, une menace de reprise de l'infla­
tion, le prévoient depuis plusieurs mois. 

On peut donc s'attendre à une augmentation des taux. Mais 
quand aura-t-elle lieu, et quelle sera son ampleur? 

Une hausse, pas une flambée 
Il faut d'abord rappeler que plusieurs taux augmentent, lente­

ment mais sûrement, depuis mai dernier. Pa r exemple, le taux 
d'escompte de la Banque du Canada, de 9,27 p. cent à la mi-mai, 
était rendu à 10.07 p. cent la semaine dernière. 

Cette augmentation de 0,8 point de pourcentage a toutefois été 
assez graduelle pour ne pas provoquer dans son sillage une aug­
mentation du taux préférentiel des banques à charte, auquel réa­
gissent le plus les entreprises et les consommateurs. Il est tou­
jours à 11 p. cent. Mais si le taux d'escompte poursuit sa montée, 
les banques devront, tôt ou tard, emboîter le pas. 

Il n'y a cependant pas là de quoi paniquer. La majorité des 
spécialistes s'attendaient depuis plusieurs mois à une hausse mo­
dérée des taux, de un demi à un et demi p. cent. 

Une telle augmentation peut sembler inquiétante et illogique. 
Avec un taux d'inflation fort bas, le loyer de l'argent devient dis­
proportionné. Mais même si le taux préférentiel des banques pas­
sait à 12 p. cent, ce ne serait pas assez pour entraver la croissance 
économique ou empêcher les consommateurs d'emprunter. 

Cela reste une augmentation modeste, qui n'a aucun rnpport 
avec le délire de l'année 1982, quand les banques exigeaient 22,75 
p. cent de leurs meilleurs clients. 

En outre, comme l'explique Francine Osborne dans cette page, 
plusieurs forces économico-politiques luttent contre une hausse 
trop marquée des taux. La Banque du Canada est prudente, parce 
qu'elle ne veut pas menacer la reprise, et parce que la faible in­
flation canadienne ne justifie pas le remède de cheval d'une brus­
que remontée des taux. Cela est renforcé, des deux côtés de la 
frontière, par le climat pré-électoral, les hommes politiques étant 
allergiques à d'impopulaires hausses des taux. 

La Banque du Canada peut ainsi maintenir, comme elle le fait 
déjà, un jeu d'équilibiriste subtil, tolérer une baisse modérée du 
dollar ou contrer sa chute par d'autre moyens, comme la réduc­
tion de ses réserves, pour freiner le mouvement à la hausse des 
taux d'intérêt. 

Importante découverte 
de pétrole en Libye 

LÉGÈRE HAUSSE DU TAUX D'ESCOMPTE 

La chute du dollar continue; les 
taux d'intérêt restent stables 

T R I P O L I ( A P ) — Le colonel 
Kadhaf i vient d 'annoncer 

que la Libye avait découvert le 
plus important gisement pétro­
lier en mer jamais vu jusqu'à 
présent dans ce pays 

Selon le dirigeant cité hier par 
l'agence J A N A , cette découverte 
« permettra à la Libye de dispo­
ser à long terme d'une richesse 
immense, contrairement aux au 
très pays de la région et peut-être 
au niveau international » . 

Cette information n'a cepen­
dant pu être confirmée de façon 
indépendante et le colonel Kadha­
fi n'a pas donné d'autres détails. 

La Libye extrait actuellement 
1,1 million de barils par jour. 

Des responsables de l'industrie 
pétrolière ont confirmé à l'Asso-
ciated Press que la Libye procé­
dait à des forages en Méditerra­
née , p r è s de la f r o n t i è r e 
tunisienne. 

CANADIEN 
- 40/100 

$79,19 

Indices 
Montreal: 406,89 (- 3,50 ) 
Toronto: 2399,85 (- 23,29) 
New York: 1143,63 (- 8,90 ) 
L'or (NY): 398,80 (- 5,70 ) 

Le dollar canadien a pour­
suivi sa dégringolade hier, 

perdant 40 centièmes à 79,19 et 
tout indique qu'il baissera enco­
re. En contrepartie, le taux d'es­
compte de la Banque du Canada 
devrait monter légèrement au­
jourd'hui , mais pas suffisam­
ment pour faire bouger les taux 
d'intérêt. 

FRANCINE OSBORNE 

Il semble en effet que la Ban­
que du Canada tente de retarder 
le plus longtemps possible une 
hausse des taux au Canada, en 
raison de la faiblesse de la repri­
se économique au pays. Il ne faut 
pas écarter non plus les préoccu­
pations politiques, 1984 étant une 
année de congrès au leadership 
libéral et potentiellement une an­
née d'élections fédérales. 

Tant Hubert Marleau, de Lé-
v e s q u e Beaub ien que F r a n k 
Hracs, de McLeod Young Weir, 
prévoient que le taux d'escompte 
montera de trois centièmes, pas­
sant de 10,07 à 10,10 p. cent. Tous 
deux, ainsi que Raymond Théo-

rêt, de la Banque nationale esti­
ment que cela n'est pas suffisant 
pour faire monter les taux d'inté­
rêt des banques à charte. 

M . Théorêt explique que les 
dernières statistiques sur la de­
mande interne et les investisse­
ments démontrent que la reprise 
économique n'est pas si forte au 
Canada. Alors la Banque centrale 
a tout avantage à retarder une 
hausse des taux d'intérêt pour 
éviter de ralentir davantage la 
croissance économique au pays. 

Il lui reste le choix de laisser 
tomber le dollar ou d'intervenir 
sur le marché des changes pour 
le soutenir. Aux Communes, le 
ministre des Finances, Marc La-
londe, a déclaré que la chute du 
dollar ne l'empêche pas de dor­
mir. Selon lui, cette baisse a des 
aspects positifs, car elle rend les 
produits canadiens plus faciles à 
vendre à l'étranger et aide ainsi à 
créer des emplois au Canada. 

Selon M . Théorêt toutefois, on 
ne peut laisser le dollar tomber 
trop bas, car cela ranimerait l'in­
flation au pays, en raison du coût 
plus élevé des importations. Il 

prévoit une baisse à court terme 
de la monnaie canadienne cepen­
dant, estimant que la Banque du 
Canada est prête à le laisser fluc­
tuer en bas de H0 cents l S 

Frank Hracs, de son côté, esti­
me que la Banque du Canada 
interviendra sur le marché des 
changes avec ses réserves en de­
vises, mais qu'elle ne peut pas 
faire grand chose. Il explique que 
les taux d'intérêt canadiens n'ont 
pas suivi la montée récente des 
taux américains des obligations 
et des effet à court terme, ce qui 
rend notre monnaie moins attra­
yante. M . Marleau estime lui aus­
si que le sentiment du marché 
vis-à-vis le dollar canadien est 
négatif, en raison justement de la 
situation des taux d'intérêt cana­
diens vis-à-vis ce qui se passe aux 
Etats-Unis. Selon M. Marleau, le 
dollar canadien pourrait baisser 
à 78,75 cents américains, si la 
Banque du Canada n'intervient 
pas de façon significative sur le 
marché monétaire en montant 
les taux d'intérêt. 

Tant M . Hracs que M . Marleau 
prévoient que les taux d'intérêt 

Les profits de Bell devraient 
surpasser les $745 millions de 
83, estime Jean De Grandpré 

Les profits d'opérations de-
Entreprises Bell en 1984 sur­

passeront les $745,2 millions enre­
gistrés l'an passé, prévoit Jean 
De Grandpré, président et chef 
de la direction de la compagnie. 

GILLES GAUTHIER 

M . De Granpré a également dé­
claré hier à Montréal que Bell en­
visageai t des acquisitions, no­
t a m m e n t dans le sec teur de 
l ' imprimerie et de l'édition, au 
Canada et aux Etats-Unis, préci­
sant qu'elles seraient relat ive­
ment petites. « Dans ce secteur, 
les acquisitions coûtent des dizai­
nes et non des centaines de mil­
lions » . Il a nié que Bell soit inté­
r e s s é e à la c o m p a g n i e de 
formules d'affaires Moore de To­
ronto. 

Il n 'envisage pas d'émission 
d'actions ordinaires en 1984 si ce 
n'est pour financer une éventuel­
le acquisition majeure. 

L e président prévoit que l'aug­
mentation des bénéfices des En­
treprise Bell proviendra de tous 
les secteurs, tout en signalant 
qu'une paît significative résulte­
ra de la participation de 42,7 p. 
cent de Bell dans TransCanada 
Pipelines, acquise à la fin de l'an 
passé au coût de $605 millions. 

Il ajoute que s'il n'y a pas de 
réinvestissement de dividendes 
de la part des autres actionnaires 
de TransCanada, la participation 
de Bell devra i t augmenter de 

La dérégie 

photothèque LA PRESSE 

Jean De Grandpré 
deux p. cent par année. Elle n'a 
pas encore décidé ce qu'elle fera 
quand sa part approchera 50 p. 
cent. 

M . De Grandpré qualifie de dé­
courageantes les perspect ives 
d'acquisitions dans le secteur de 
la haute technologie pour une 
compagnie comme celle qu'ils di­
rige — qui verse continuellement 
des dividendes — étant donné le 
coefficient é levé prix-bénéfices 
des actions des entreprises de 
haute technologie. Tout investis­
sement de cet te nature devra 

être facile a digérer, donc relati­
vement modeste. 

11 rappelle à ce sujet que Beil 
continue d'ajouter, par le biais de 
son programme de réinvestisse­
ment de dividendes, aux $3,5 mil­
liards qu'elle a investis dans Nor­
thern Telecom, qu'elle contrôle à 
plus de 50 p. cent. M . De Grand­
pré estime que des investisse­
ments dans le même secteur 
d'activités que celui de Northern 
devrait être effectué par cette 
dernière. Pa r ailleurs, Bell pour­
rait être accusée de diminuer la 
concurrence si elle investissait 
directement dans le haute tech­
nologie au Canada et devrait de 
ce fait aller aux État^ Unis. 

Dans le domaine des télécom­
munications, il estime que si la fi­
liale Bell Canada se voyait accor­
der une agmentation de tarifs de 
4 p. cent en septembre sans les 
dépenses et délais occasionnés 
par des audiences, ses objectifs 
de revenus seraient atteints.11 
fait remarquer que l'augmenta­
tion des dépenses a été de 4,8 p. 
cent en 1983 et se dit confiant 
qu'elles pourront ê t re mainte­
nues dans une fourchette de 1 à 5 
p. cent cette année. 

Interrogé sur la déréglementa­
tion de l'industrie du téléphone 
au Canada, M. De Grandpré ne 
prévoit pas de concurrence éten­
due comme aux États-Unis mais 
dit s'attendre à un accroissement 
« mineur • du niveau de concur­
rence. 

de 
de 

léphone permet à Sa 
d'affa 

Santel Inc. triple son chiffre 
d'affaires cette année, pré­

voyan t a t te indre $35 mi l l ions 
comparé à $10 millions en 83. Spé­
cialisée en interconnexion, cette 
société nationale entame avec 
une régu la r i t é implacab le un 
marché autrefois monopolisé par 
Bell Canada. 

CAROLE TMEBAUDEAU 

L'industrie de l'interconnexion 
n'existe au Canada que depuis 
1980, date à laquelle le CRTC a 
permis aux abonnés de Bell Ca­
nada de brancher au réseau télé­
phonique des appareils fabriqués 
par une autre maison que Bell. 

L e m a r c h é se c o m p o s e de 
petites, moyennes et grosses en­
treprises intéressées à se doter 
d'un système téléphonique. En 
cho i s i s san t une c o m p a g n i e 
d'interconnexion plutôt que Bell 
Canada, le client choisit un avan­
tage financier ou encore un pro­
duit plus adapté à ses besoins. 

L'hôpital de Chicoutimi, pour 
donner un exemple concret, vient 
d'acheter de Santel un système 
de 800 lignes téléphoniques, au 
coût de $800 000. « Sur une période 
d'utilisation de cinq ans, ils sau­
vent au moins $V* million » , affir­
me M. Denis Lafrenière, prési­
dent de la firme. 

Au Canada, seulement 2 p. cent 
des clients potentiels font appel à 
l'interconnexion. Aux États-Unis, 
où cette industrie existe depuis 14 
ans, elle s'est taillée une place 
équivalant à 12 p. cent des entre­
prises • interconnectables » . 

«C ' e s t une affaire de longue 
haleine de convertir un marché à 
l'interconnexion, explique Denis 
La f r en i è r e . Toutes les f i rmes 
n'ont pas les reins assez solides 
pour assumer cet investissement. 
A f i n d ' o f f r i r la technologie à 
ceux qui ne veulent pas investir, 
nous mettons sur pied cette an­
née un service de location avec 
option d'achat après un an. • 

Croissance 
phénoménale 

Avec ses 4 200 clients et ses 
126 000 téléphones installés, San­
tel occupe environ 10 p. cent du 
marché total de l'interconnexion 
au Canada. « C e marché se chif­
frera aux environs de $250 mil­
lions au Canada cette année, et 
peut-être à un milliard d'ici cinq 
ans » , estime Lafrenière. 

Les ventes de Santel sont pas­
sées de $1 million en 1980 à $35 
millions prévus en 1984. Une des 
raisons de la stupéfiante crois 
sance de Santel réside dans l'affi­
liation a'.ec d'autres entreprises. 
En 83, Santel acquéra i t sept 
peti tes entreprises d'intercon­
nexion. ~ 

Au début de la présente année, 
Santel s'est également adjoint 
deux entreprises québécoises : 
Interconnexion Saint Laurent du 
Québec et Electro-Vox Inc. Cette 
dernière fabrique depuis 52 ans 
des systèmes d'intercom, d'alar­
me de feu et d'avertisseurs pour 
le personnel médical. « Cette ac­
quisition est d'autant plus inté­
ressante qu 'e l le nous apporte 
l'unité manufacturière qui nous 
manquait encore » , commente le 
président. 

« Depuis que le marché s'est 
ouvert en 1980, de nombreuses en­
treprises ont misé sur l'intercon­
nexion c o m m e des chercheurs 
d'or se ruent sur le Klondyke, re­
prend Lafrenière. Mais des 150 
sociétés initiales, il n'en reste que 
40 au Canada. La grande majori­
té des disparues ont fait banque­
route et les autres ont fusionné 
entre elles. 

« Notre intention est de diversi­
fier nos produits dans le domaine 
de la bureautique. Il faudrait que 
notre client puisse par téléphone 
commander la baisse du chauffa­
ge ou contrôler l'air conditionné, 
ce qu'il oublie parfois de faire en 
partant du bureau. Nous sommes 
p résen tement en pourpar le rs 
avec une f i r m e d 'ordinateurs 
avec laquelle nous pourrons peut-
être bientôt annoncer une asso­
ciation. » j 

canadiens vont finir par monter 
d'ici quelque temps, parce qu'ils 
ne pourront pas résister long­
temps au mouvement en cours 
aux Etats Unis et parce qu'on ne 
peut pas l a i s s e r t o m b e r la 
monnaie canadienne trop bas. 

En outre, le dollar canadien est 
affaibl i face aux autres mon­
naies par la baisse récente de la 
monnaie américaine, celle-ci su­
bissant les effets de la popularité 
du yen et du mark allemand. Le 
dollar américain perd de la va­
leur en dépit de la récente mon­
tée des taux d'intérêt aux Etats-
Unis , après avo i r atteint des 
sommets records au cours des 
derniers mois. 

Bourse 
A Wall Street, l'indice Dow Jo­

nes des Industrielles a perdu du 
terrain à nouveau, perdant 8,90 
points à 1143,63. après avoir ré­
gressé de 12,67 mardi. Même re­
cul à Toronto, oû l'indice compo­
sé 300 a perdu 23,29 à 2399,85. 

A New York, la Bourse a mal 
réagi à des déclarations du prési­
dent de la Réserve fédérale, Paul 
Volker, selon lesquelles le déficit 
américain présente des risques 
sérieux. Les investisseurs crai­
gnent, semble t-il. une remontée 
importante des taux d'intérêt aux 
Etats Unis pour contrer les effets 
du deficit ainsi que les consé­
quences inflationnistes d'une re­
prise économique trop forte. 

La SEBJ 
dépensera 
$395 millions 
à la Baie 
James en 84 

Même- si les travaux tirent 
à leur fin à la Baie James, 

la Société d'énergie de la Baie 
James (SEBJ) dépensera $395 
millions pour le complexe La 
Grande Phase I cette année. Se­
lon le budge t fourni par la 
SEBJ, cette société, une filiale 
à part entière d'Hydro-Québec, 
cessera ses activités en 1986. 

FRANCINE OSBORNE 

De ces $395 millions, $145 mil­
lions sont consacrés aux activi­
tés de construction et de fabri­
c a t i o n , $150 m i l l i o n s aux 
intérêts, le reste étant affecté 
aux ac t iv i tés généra les , aux 
frais de gérance et aux provi­
sions pour imprévus. 

Avant cette année, 91 p. cent 
des sommes allouées à la phase 
I de la Baie James, c'est-à-dire 
$9,9 milliards, avaient été dé­
pensées. En 1984-86, $552 mil­
lions sont prévus, ce qui portera 
le total du projet à $10,8 mil­
liards. Cette somme ne com­
prend pas les $3,7 milliards pré­
vus pour la construct ion de 
lignes par Hydro-Québec. 

Le chantier LG 4 sera le seul 
centre important d'activités à 
la Baie James cette année, tant 
du point de vue de l'administra­
tion que de la construct ion. 
C'est à la fin de mai que sera 
mis en service le premier grou­
pe générateur de la centrale. 

Ailleurs, les activités seront 
surtout du domaine de l'envi­
ronnement et de l'arpentage, en 
plus de la construction de rési 
dences permanentes à LG 2 et à 
LG 3 pour les employés d'Hy­
dro-Québec en poste à la Baie 
James. 

Il est évident que la main 
d'oeuvre diminue en conséquen 
ce, à mesure que le parachève­
ment des installations se pour­
suit. En 1983, il y avait 1,797 
travailleurs de la construction à 
la Baie James et 463 employés 
affectés à la gérance du projet 
au cours de la période de pointe, 
en août. En 1984, le maximum 
d 'employés sera 706 dans la 
construction et 250 à la gérance. 

Le responsable des relations 
externes de la SEBJ, Jean-Paul 
Fontaine, précise qu'en 1986, les 
travaux prendront fin et que le 
personnel sera réduit à une di­
zaine de personnes. Il est possi­
ble que les quelques employés 
qui restent soient transférés A 
l'Hydro-Québec. Comme il n'y a 
pas de chantier de construction 
majeur de prévu pour les pro­
chaines années, la SEBJ ferme­
ra ses portes. Si un nouveau 
projet voya i t le jour, Hydro 
pourrait soit en assumer la res­
ponsabilité elle-même ou fonder 
une nouvelle filiale. 
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Timex abandonne les 
ordinateurs et reprend la 
production des montres 

Une autre compagnie est 
victime de la réorganisa­

tion de l'industrie des micro-or­
dinateurs. Timex annonce en ef­
fet qu 'e l l e abandonne 
l'informatique et reprendra une 
production où elle excelle, celle 
des montres-bracelets. 

Cette compagnie, qui s'était 
lancée dans le monde de la 
haute technologie en adoptant le 
slogan optimiste «Nous ferons 
pour l'ordinateur ce que nos 
avons fait pour la montre-
bracelet», a décidé d'abandon­
ner ces mêmes ordinateurs. 

Quelque 80,000 à 100,000 Ti­
mex Sinclair 1000 furent vendus 
en 1983 au Canada, au prix 
moyen de $70. La compagnie af­
firme qu'elle continuera à répa­
rer ses appareils et à honorer sa 
garantie, tout en « se débarras­
sant de ses stocks d'ordinateur 
de façon graduelle. » 

Timex n'a pas réussi à accroî­
tre ses ventes aussi rapidement 
qu'elle l'avait cru, malgré que 
ses micro-ordinateurs aient été 
les moins coûteux sur le mar­
ché. Que s'est-il passé? 

Une guerre des prix qui avait 
déjà forcé deux concurrents de 
Timex à abandonner la compé­
tition dans le domaine des ordi­
nateurs familiaux, avait égale­
ment ob l igé la première 

compagnie à réduire de moitié 
ses prix de détail. L'an dernier, 
deux nouveaux modè le s de 
haute gamme, lancés par la 
compagnie de Middlebury (Con­
necticut) n'ont pu obtenir la fa­
veur du public. 

Les possibilités du Timex Sin­
clair, par ailleurs, étaient rela­
tivement Limitées. Le consom­
mateur, qui désirait posséder 
un « vrai ordinateur » qui lui 
permettrait éventuellement de 
réaliser les opérations les plus 
complexes, a déchanté en cons­
tatant que son appareil était 
d'usage restreint et d'une mani­
pulation complexe. Les applica-
tins étaient presque nulles. 

Créé par l'inventeur britanni­
que Clive Sinclair et produit 
sous licence par Timex depuis 
moins de deux ans, cet appareil, 
au cours des derniers mois, 
était littéralement offert en pri­
me aux consommateurs dési­
reux d'acheter d'autres pro­
duits de luxe. Un établissement 
financier l'offrait même en ca­
deau aux personnes qui enregis­
traient chez lui un régime de re­
traite. 

La compagnie admet qu'elle a 
finalement convenu que cet or­
dinateur, qu'un critique a déjà 
comparé à une boite de cigares, 
ne pouvait devenir raisonnable­
ment rentable. 

INVESTISSEMENTS IMMOBILIERS 

Les Européens préfèrent de ;m 

oin l 'Ontario au Québec 

C O I F F U R E 

Pour hommes 
Coupe et Brushing 12°°$

 et plus 

1225, de la Montagne 
Centre Rockland, 1er niveau 
Centre Rockland, 2e niveau 
Carrefour Laval 

866-6784 
739-1745 
735-1658 
687-5613 

Les Européens 
préfèrent, et de 

loin, investir dans le 
marché immobil ier 
de l'Ontario que dans 
celui du Québec. 

MICHEL GIRARD 

C'est ce qu'a décla­
ré à LA PRESSE M. 
Victor Bracka, prési­
dent de « Les place­
ments Trans-Europe 
Canada ltée », une so­
c ié té montréa la i se 
qui offre aux Europé­
ens des services-con­
se i l s en i n v e s t i s s e ­
m e n t s immobiliers. 

L'entreprise de M. 
Bracka recrute sa 
clientèle par le biais 
d 'annonces qu'e l le 
fait régulièrement pa­
raître dans le grand 
magazine européen, 
soit L'Express inter­
national. 

Qu'ils soient Suisse, 
Français, Belge etc., 
les investisseurs euro­
péens potentiels, de 
dire M. Bracka, mani­
festent très peu d'in-

LA SOLUTION 
COMPATIBLE APPLE I I s 

1399 
INCLUANT: 
— 64 k. ext. 192 k. 
— 1 disque 
— moniteur 
— 1 microprocesseur 
— clavier avec 52 fonctions 
— cour d'introduction gratuit 
— garantie 2 ans sur ordinateur 
CLUB D'ÉVALUATION DE LOGICIEL POUR APPLE 
BUREAU DE CONSULTATION POUR PME 

CARIES DE CRÉDIT ACCEPTÉES. 
Apple est une marque déposée par Apple Computer 

térèt pour le Québec. 
« La m a j o r i t é des 
gens qui font appel à 
nos services désirent 
obtenir des conseils 
sur l ' évo lut ion du 
marche immobil ier 
de l'Ontario », ajoute-
t-il. 

« Pour ma part , 
d ' exp l iquer M. 
Bracka, je préfére­
rais que les Europé­
ens s'intéressent da­
vantage au marché 
immobil ier du Qué­
bec . Nous fa i sons 
d'ailleurs beaucoup 
d 'e f for t s dans ce 
sens-là ... mais, que 
voulez-vous, les inves­
tisseurs lorgnent du 
côté ontarien. » 

Selon lui, cette pré­
férence pour l'Onta­
rio s'explique par le 
grand manque de con­
fiance des investis­
seurs étrangers en­
vers l'état de santé de 
l ' é c o n o m i e québé­
coise. 

Les taxes élevées, 
le fort taux de chôma­
ge . . . sont autant de 
facteurs qui, à tord ou 
à raison, sèment des 
craintes chez les in­
v e s t i s s e u r s é tran­
gers. 

Autre facteur im­
portant : le fait que le 
prix des immeubles 
soit moins élevé au 
Québec que dans la 
plupart des autres 
provinces inquiéterait 
également les Euro­
péens ! 

«Cette attitude né­
gative envers le Qué­
b e c , p r é c i s e M. 
Bracka, est difficile­
ment compréhensible 

fparce que, selon moi, 
es perspect ives de 

rendement d'un in­
vestissement immobi­

lier m'apparaissent 
très bonnes dans la 
province ». 

Il y a quelques an­
nées, les Européens 
(Allemands, Belges, 
Hol landais e t c . ) 
avaient fait d'impor­
tants investissements 
dans le marché im­
mobilier québécois . 
« Mais comme plu­
sieurs ont connu une 
très mauvaise expé­
rience ( i ls avaient 

acheté des immeubles 
à des prix gonflés à 
bloc et ils ont perdu 
de l 'argent par la 
suite), cela a donné 
au Québec une très 
m a u v a i s e i m a g e à 
l'étranger », de dire le 
spécialiste. 

Mais même si les 
investisseurs europé­
ens sont plus attirés 
par l 'Ontario que le 
Québec et les autres 
provinces canadien­

nes, il ne faut tout de 
même pas croire que 
la province voisine 
connaît une « avalan­
che » d ' i n v e s t i s s e ­
ments étrangers dans 
son marché immobi­
lier. 

« Il y en a, mais très 
peu si on la compare 
avec les investisse­
ments étrangers qui 
se font dans certains 
é ta t s a m é r i c a i n s . 
Car, dit-il, la solidité 

.4 > 
de l'économie amér£,.. 
caine donne grande 
ment confiance au^ 
investisseurs europé­
ens. » 

C'est depuis un reu 
plus d'un an que M. 
Bracka exploi te*c*— 
genre d'entreprise. Il 
croit, du moins l'espè-
re-t-il, que les invef-
t i s seurs européens 
vont bientôt commen­
cer à modifier la pejg 
ception négativrr 
qu'ils ont du Québec, ù 

A» Je FUSIONS DES SOCIÉTÉS PÉTROLIÈRES 

La prise de contrôle de Gulf Oil 
relance le débat au Congrès US 

••i 

n 

WASHINGTON 
(AFP) — L'OPA 

de 13.2 milliards de 
dol lars l ancée par 
Standard Oil Co of Ca­
lifornia sur Gulf Oil 
Corp. a re lancé le 
mouvement au Con­
grès en faveur de 
l ' in terdic t ion , au 
moins t e m p o r a i r e , 
des fus ions entre 
grandes sociétés pé­
trolières, apprend-on 
hier dans les milieux 
politiques. 

Ce mouvement, en­
core minoritaire, est 
soutenu, ajoute-t-on, 
non seulement par un 
bon nombre de parle­
mentaires démocra­
tes, mais aussi désor­
mais par que lques 
parlementaires répu­
blicains. 

Une sous-commis­
sion de l'énergie de la 
Chambre des repré­
sentants devrait d'ail­

leurs entamer le 21 
mars une enquête sur 
la vague récente de 
fusions dans l'indus­
trie pétrolière qui, se­
lon cer ta ins parle-
m e n t a i r e s , 
menacerait de s'éten­
dre. 

L'OPA de Standard 
Oil Co., la plus impor­
tante de l 'h is to ire 
américa ine par les 
sommes en jeu, a sui­
vi de près une autre 
OPA de quelque 11 
milliards qui a permis 
à Texaco Inc de pren­
dre le contrôle de Get­
ty Oil Corp. 

Selon des rumeurs 
c i rcu lant à Wall 
Street, plusieurs au­
tres sociétés pétroliè­
res — notamment At­
lant ic Richf ie ld , 
Philipps Petroleum, 
Sun Oil et Occidental 
Petro leum — pour­
raient éventuellement 

AUDI 5 0 0 0 
Vent© - location - service 
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Le gouvernement du Canada 
accorde des avantages fiscaux 

aux PME 

Les petites et moyennes 
entreprises sont un roua­
ge essentiel de la relance 
économique au Canada. 
Le gouvernement du 
Canada l'a reconnu en 
nommant â leur intention 
un ministre d'État â la 
petite entreprise et au 
tourisme. Ce ministre 
aide les PME â profiter 
au maximum des pro­
grammes spéciaux que 
le gouvernement du 
Canada a créés à leur 
intention. 

Entre autres... 

La Loi sur les prêts 
aux petites entreprises 

111 Les credits d'impôt 
pour les déficits 

L'émission d obligations 
pour le refinancement 
des petites entreprises 

3 
dével 
etrôî 

Le programme de 
oppement industriel 
jional 

l4 l 
l—ÎJ L'encouragement 
à l'exportation 

Le Fonds spécial de 
cernent de l'exportation 
ns de la relance 

finar* 
aux fi 

Le Fonds spécial de 
cernent de l'exportation 
ns de la relance 

Les crédits d'impôt 
/estissement à l'im 

Les crédits d'impôt 
/estissement 

La répartition des 
pertes sur les 3 années 
précédentes ou sur les 
7 années suivantes pour les 
cultivateurs et les pécheurs, 
etc. 

Il existe un ou plusieurs pro­
grammes fédéraux dont peut 
profiter votre entreprise. 
Remplissez et postez le bon 
ci-dessous pour recevoir une 
documentation qui vous sera 
très utile et surtout très 
profitable. 

1 * 1 
Devtd Smith 
Ministre d État 

David Siiritfi 
Minuter ot State 
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• Budget en bref Français Anglais 
• Industrie de la construction • • 
• Les petites entreprises • • 
(Prière d écrire en lettres moulées) 

Nom 

Adresse 

Ville. Province 

Code postal 
194-AB-1 CanadS 

La plus belle 
aubaine sous 
les 20000$. 

Offerte à environ 19 000$, la BMW 
318i représente toute une aubaine, sur­
tout si vous considérez qu'aujourd'hui, 
pour quelques milliers de dollars de 
moins, vous obtiendrez une voiture nette­
ment inférieure. 

Plusieurs voient dans la 318i le 
meilleur petit sedan du monde. Et avec 
raison: elle jouit des mêmes soins, de la 
même attention minutieuse que ses 
grandes soeurs plus chères. 

Sa qualité première: elle réalise 
l'équilibre idéal entre te plaisir et la 
performance. Vive et agile sur la route, la 
318i se conduit comme un charme. 

Le volant est sensible et précis, de 
même que la boîte de vitesses manuelle à 
5 rapports. De plus, la suspension à 4 
roues indépendantes très sophistiquée de 
la 318 assure une tenue de route 
impeccable. 

Pour tout dire, voici un sedan qui se 
comporte comme une voiture sport! 

Et cependant, la 318i constitue un 
sedan familial fort pratique. Elle con­
somme peu. Confortable et remarquable­
ment silencieuse, elle assure toute la 
sécurité voulue sur la grand-route. Une 
famille de quatre y prend place à son aise, 
et le coffre à bagages étonne par son 
espace. 

Venez voir la 318L Questionnez-
nous à votre guise. Et faites-en l'essai. 
Alors, vous saurez pourquoi 
cette voiture d'environ â 
19 000$ est la plus belle 
aubaine qui se puisse 
trouver. 

Automobile Can bec Inc., 
5055, rue Paré, Montréal 

731-7871 

Boulevard St-Martin Auto Inc., 
1430, boulevard St-Martin ouest, 

Laval, 667-4960 

être à leur tour l'objet 
d'OPA. 

Un profit rapide 
Les rachats de so­

ciétés pétrolières en­
tre elles ont, rappelle-
t-on, le plus souvent 
pour but l'acquisition 
à bon compte de gise­
ments existants et de 
terrains pétrolifères. 

Selon les parlemen­
taires favorables à 
une interdiction mo­
mentanée de ces ra­
chats , ces derniers 
mettent en jeu «des 
milliards et des mil­
liards de dollars » qui, 
d isent- i l s , seraient 
mieux employés à fi­
nancer la recherche 
de nouveaux g ise­
ments d'hydrocarbu­
res. 

Ces rachats, souli­
gnent encore les ana­
lystes , sont parfois 
« provoqués » par des 
groupes financiers à 
la recherche d'un pro-

Une 

mine d'or! 

Les aubaines 

des 

ANNONCES 

CLASSÉES 

DE 

285-7111 

nui 

fit rapide et impoT^ 
tant. i f f 

Tel a été le cas xfir 
groupe d'investis'-
seurs conduit par 
Mesa Petroleum Co 
qui, par une OPA par­
t ie l l e sur Gulf Oit 
Corp., a amené Stan-* 
dard Oil Corp. à faire 
une surenchère de 
taille. h t J JU 

L'opération va se 
solder pour ce groupe 
d'investisseurs par un 
bénéfice de 750 mil-
lions de dollars. 

Une riche (annule 
du Texas, la famille} 
Bass, qui avait fait 
mine de vouloir me­
nacer Texaco Inc .ép 
se portant acquéreur 
de près de 10 pcede 
son capital, n'a 
quant à elle suscité 
d'OPA sur le numéro 
trois du pétrole aux 
Etats-Unis. 

r «CI 

Elle l'a toutefois^ 
suffisamment inquié 
té pour que Texaco 7 

Inc ait estimé urgent 
de négocier le rachat' 
au prix fort, de cette 
participation, laissant 
ainsi aux mains de la 
famille Bass un profit 
estimé à 400 millions 
de dollars. 

ma 

FIDUCIE PRÊT ET 
REVENU 

Dividende no. 79 
i. 

Avis est donne que le Conseil l 
d'Administration de FIDUCIE j 
PRÊT ET REVENU a d é c î a r c ~ ^ 
un dividende de 0.20 cents par 
action classe « A», payable le 15 J 
mars 1984 aux actionnaire»*»- • 
registres dans les livres d J r t a 
compagnie le 7 mars 1984. 

ROBERT ARCHE» J I 
Secrétaire 

Québec, le 7 mars 1984 mmm 

* 
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Un fournisseur d'instruments de mesure et de com­
mande industriels recherche un 
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cinq années d'expérience. « 
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La Preste, 
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SELON LE VICE-PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ IMMOBILIERE DU CANADA 

L'aéroport de Mirabel est «en pleine croissance» 
Selon le vice-président de la 
Société immobilière du Ca­

nada (SIC) , l'aéroport de Mirabel 

JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

— qui a connu plus que sa part de 
difficultés depuis son ouverture 
— est en pleine croissance et pré­
sente actuellement le meilleur 

potentiel d'expansion de tous les 
aréroports du monde. 

M. Pierre Brien qui parlait, 
hier, devant la Chambre de Com­
merce de Laval a précisé qu'au 
cours de 1983 l'aéroport de Mira­
bel a connu une augmentation 
d'environ 13 p. cent de son activi­
té de transport de passagers in­
ternationaux. « Toutefois, ajoute-
t-il, c'est dans le cadre de ses 

Qualité = productivité 

activités de transport cargo in­
ternational que l'aéroport a con­
nu son plus franc succès. Ces ac­
t i v i t é s ont connu une hausse 
moyenne de 20 p. cent au premier 
trimestre, 30 p. cent au deuxième 
et de 43 p. cent au troisième, se 
Ion Transports Canada. En jan­
vier dernier, l'augmentation du 
trafic des passagers a été de 23 p. 
cent en comparaison du même 
mois en 1983. » 

Cette majoration est attribua 
ble à l'expansion des activités des 
lignes aériennes à Mirabel. Air 
Canada a notamment entrepris 
de nouvelles liaisons vers l'Euro­
pe, alors que CP Air a débuté une 
liaison cargo entre Hong Kong et 

Mirabel par la route polaire. 
M . Brien soutient également 

que la région de Mirabel connait 
présentement une croissance re­
marquable sur tous les plans : 
aréroporturaire, industriel, ré­
créatif, agricole et autres. 

Selon ie conférencier, Mirabel 
possède un des profils agricoles 
les plus enviables au Québec. 
« Contrairement aux déclarations 
de certains individus, affirme-t-
il, la situation de l'agriculture à 
Mirabel reflète fidèlement ce qui 
s'est passé ailleurs au Québec. 
Les agriculteurs de Mirabel ont 
su assurer la continuité du pro­
grès en agriculture disant une 
période de changements impor­

tants. Quelque 75 p. cent de ces 
agriculteurs sont encore aujour­
d'hui les anciens propriétaire ou 
leur relève. » 

Le v ice président de la SIC. 
voit grand pour la région de Mi­
rabel. « S a situation stratégique, 
précise-t-il, au seuil d'un bassin 
de population de plus de 100 mil­
lions d'habitants parmi les plus 
riches au monde lui accorde des 
avantages marques pour uner 
croissance à long terme. • 

Le développement nt industriel 
et commercial est un facteur im­
portant de la stratégie de mise en 
valeur du territoire. « L'évolution 
de l'ensemble de la région y in­
cluant les opérations aéropor­

tuaires dépend l a r g e m e n t du 
succès de l'industrialisation de 
Mirabel. 

Plusieurs sites peuvent être 
considérés pour des implanta­
tions industrielles et commercia­
les à proximité de l'aéroport et 
des pôles de Lachute, Saint-Jérô­
me et de Sainte-Thérèse. 

Durant son allocution. M. Brien 
a fait à plusieurs reprises allu­
sion à la region lorsqu'il parlait 
de développement économique. A 
elle seule la population de Mira­
bel est de L4080 habitants. Cette 
municpalité i ompte cependant 
sur plusieurs parcs récréatif sur 
plusieurs autres espaces de plein 
air. 

L ' o u v r i e r j a p o n a i s qui 
constate un problème de 

qualité sur un article en cours 
de production arrête toute la 
chaîne de production. C'est non 
seulement son droit mais son 
devoir . Personne n 'aime être 
celui qui arrête la chaine. mais 
Taiichi OtffiO, vice président à 
la production de Toyota, croit 
qu'une journée sans arrêt de 
chaine peut vouloir dire que les 
ouv r i e r s manquent de vigi­
lance. 

YVES LE CORRE, 
ing., CPIM 
de Caron Bélanger Woods Gordon, Mont­

réal, conseillers en administration 

On dira: «Ic i , c'est pas pareil, 
notre culture est si dif féren­
te . . .» . Mais il existe de nom­
breux exemples d'amélioration 
remarquable de la productivité 
dans le contexte nord-américain 
découlant de méthodes présu-
mémen t « e x o t i q u e s » . A i n s i . 
Matsushita a acheté de Motoro­
la, en 1977, l'usine de téléviseurs 
Quasar à Chicago. Deux ans 
après , avec les m ê m e s e m ­
ployés d'usine, la cadence de 
production avait doublé, et la 
qualité des produits, grande 
ment rehaussé. Il y a peut-être 
quelque chose à apprendre des 
Japonais! 

Des recettes 
mystérieuses? 

N'en cherchez pas! L'amélio­
ration de la productivité s'ac­
quiert par une meilleure gestion 
des ressources humaines et ma­
tér ie l les avec des méthodes 
simples et., beaucoup de tra­
vail. On entend souvent parler 
de gestion des ressources hu­
maines de concert avec les cer­
cles de qualité et la gestion par­
ticipative; ces méthodes sont 
ma in tenan t fort connues . 
Voyons plutôt comment ça se 
passe sur le plancher de produc-
tion. 

Élimination du 
gaspillage 

Depuis le temps où «made in 
Japan» était synonyme de paco­
tilles de mauvaise qualité, les 
Japonais ont mis l'accent sur 
l 'amélioration soutenue de la 

qualité dans tous les sens. Le 
cas de l'ouvrier qui arrête la 
chaîne de production repose sur 
un principe appelé « J I D O K A » , 
c'est-à-dire «si quelque chose va 
mal, on arrête tout». Pourquoi? 
Pour arrêter le gaspillage et 
corriger la situation immédiate­
ment. Peu importe le dérange­
ment, la qualité a priorité. 

Un autre principe est celui de 
la production «Juste à temps» 
ou stockage à zero. Ce principe 
n'existe pas tellement à cause 
du coût de stockage, mais parce 
que les articles stockés peuvent 
cacher des défauts de qualité 
qui ne seront découverts qu'à 
l'essai ou au montage. Dans un 
tel contexte, on ne mesure plus 
les niveaux de stocks en mois de 
consommation, mais en heures. 

Pour respecter ce principe, le 
manufacturier doit produire 
par petits lots et de façon flexi­
ble; la seule façon économique 
de faire cela, c'est en réduisant 
substantiel lement les temps 
d'arrêt pour changer l'outillage 
sur les m a c h i n e s . À t i t r e 
d ' e x e m p l e , le f a b r i c a n t 
d'automobiles Buick a réduit un 
temps de mise en route de 6 heu­
res à 14 minutes et l'on continue 
d'étudier des façons de réduire 
ce temps. 

Pour réaliser une meilleure 
productivité, on n'a pas besoin 
de faire appel à des systèmes 
compliqués. Il faut éviter les 
contrôles élaborés. Il y a très 
peu d'informatique de gestion 
dans les usines japonaises; il 
n'y a pas non plus de contrôle de 
la qualité bureaucratisé, mais 
plutôt une conscience générale 
que la qualité dépend de la vigi­
lance de tous. 

La démarche japonaise pour 
améliorer la qualité et la pro­
ductivité n'a rien de mystérieux 
ou de compliqué. Ces concepts 
sont accessibles à toute entre­
prise, petite ou grande, si l'on 
veut vraiment faire l'effort né­
cessaire. 

La productivité de nos entre­
p r i s e s passe v r a i m e n t par 
l ' amél iora t ion de la qual i té: 
qualité de vie au travail; qualité 
du procédé de production; qua­
lité de l'exécution; qualité du 
produit. 

Édition Michel L Oaignault 

LesEjitreprhesCora(k^ifh:ifqœLimtée 

AVIS DE DIVIDENDE * " 
Le conseil coadministration de Les Entreprises Canadien 
Pacifique Limitée a résolu, lors d une assemblée tenue 
à Calgary Alberta le 2 mars 1984. de déclarer un 
dividende trimestriel final de vingt cents (20«) CAN 
Taction sur les actions ordinaires en circulation de la 
Société, payable le 18 avril. 1984. aux actionnaires inscrits 
à la fermeture des registres le 21 mars. 1984. 

Par ordre du conseil. 

Calgary. Alberta. Canada 

Le vice-président 
Administration et secrétaire 

G S MacLean 

Le 2 mars. 1984 

C P R A I L 
N O M I N A T I O N S 

M ANNUE ANNUELLEMENT 

DÉPÔTS A TERME 180-364 JOURS 

91* 10 11 1 % 
5 

Dépôts 
90-179 
Jours 

• INTÉRÊT PAYÉ SEMESTRIELLEMENT 

1 et 2 
ans 

4 et 5 
ans 

• d é p ô t m i n i m u m S5000 

taux spéciaux sur dépôts au-dessiis de $100.000 

• taux sujets à changements 

• taux disponibles sur les valeurs américaines 

3 B a n q u e C o m m e r c i a l e 
' d u C a n a d a 

Membre Société 0 Assurance • Dépôts du Canada 
Bureau 1400 

1981 Ave du Coiièqe McCii! Montréal 

c o m p o s e r 284-2311 

Université de Montréal 

H.M. BIDEN J.W. MANSON 

Deux cadres supérieurs de C P Rail ont été nom­
més à la tête d'une nouvelle équipe qui oeuvrera à 
Winnipeg. Elle a été mise sur pied en vue de con­
centrer sur C P Rail le transport des céréales de 
consommation intérieure et d'exportation, par 
suite de l'adoption de la Loi sur le transport du 
grain de l'Ouest. M . H . M . Hiden est nommé direc­
teur général de la commercialisation et des ventes 
des céréales et travaillera, avec l'industrie cér«;i 
lière, à obtenir, pour le compte de C P Rail, le plus 
gros volume possible de céréales à acheminer 
Quant à M . J .W. Manson, il est nommé surinten­
dant général du transport céréalier et ses fonctions 
consisteront à s'assurer que C P Rail dispose des 
locomotives, des wagons pour céréales et des mé­
thodes d'exploitation nécessaires au transport effi­
cace des céréales. M . Biden est entré à CP Rail en 
1954, à Regina, et a occupé des postes à la com­
mercialisation et aux ventes à divers endroits. <!•• 
Vancouver à Montréal. Pour sa part. M . Manson 
est entré à C P Rail en 1951, à Thunder Bay (Onta­
rio), et a occupé divers postes à l'exploitation en 
Ontario, au Manitoba et en Saskatchewan. Les 
deux hommes seront en poste au nouveau Bureau 
de transport céréalier (Réseau) de CP Rail dans 
l'immeuble Richardson, à Winnipeg. 

Colloque juridique 1984 

Le patient: un sujet 
en mal de droits? 
9 et 10 mars 1984 
Le vendred i 9 m a r s 

09 30 inscription 
13*30 discours d'ouverture de l'honorable 

Monique Begin, ministre de la Santé na­
tionale et du Bien-être social. Canada 

14.30 Faut-il une charte dee droits des 
patients? 

Invités: Me Jean-Louis Baudouin. M Claude Bru-
net. Dr Roger Maltais. Me Patrick A Moli-
nan. Dr Guy Rivard 

Le s a m e d i 1 0 m a r s 

08 0 0 inscription 
09 00 Le patient et le droit à le mort 
Invités Me Pierre D*»schamps. M Derek Hum­

phrey. Me Edward Keyserlingk. Dr Yves 
Ouenneville. 

ou Le patient et le droit de consentir à 
l'acte medical 

Invites Me Robert P Koun. Dr Jacques Briere. 
Dr Charles Cahn Dr Claude Goulet Me 
Margaret A Somerville 

13:30 Le patient nouveau-né souffrant de mal­
formations congénitales et le droit d la 
vie 

Invités. Dr Bernard Leduc. Me Bartha Knoppers. 
Dr David Roy. Dr Jacques Saintongo 

ou Le patient et le droit a la confidentialité 
Invités: Monsieur le Bâtonnier Claude Telher. Me 

Adrien Borduas. Me Madeleine Caron. Dr 
Claude Gendron. Dr Michel Lesage 

16:30 discours de fermeture de I honorable 
Pierre-Marc Johnson, ministre des Affai­
res sociales. Quétec 

Univers i té d e M o n t r é a l 
F a c u l t é de droi t 
e n t r é e : 3 2 0 0 . rue Jean-Br i l lant 
a m p h i t h é â t r e s F e t G 

Pour plus d informations et pour inscription: 
739-2147 ( inscription sur p lace possible) 

Fra is d ' inscr ip t ion: é tud iants : 1 0 $ au t res : 2 5 $ 
( inc luant le diner du s a m e d i ) 

Les ventes d'automobiles 
augmentent au Canada 

Les statistiques 
de février mon­

trent que les trois ma-
n u f a c t u r i e r s 
d 'automobiles et de 
camions au Canada 
ont vu leurs ventes 
grimper durant cette 
période. 

General Motors a 
annoncé que ses ven­
tes d ' a u t o m o b i l e s , 
avec 27 811 véhicules 
dé l ivrés en févr ie r , 
ont augmenté de 77 
p . cen t . En f é v r i e r 
1983. les ven t e s 
d'automobiles de GM 
Canada avaient été de 
15 747. 

Les ventes de ca­
mions se sont accrues 
de 67 p.cent soit de 
4 820 à 8 055 en février 
1984. 

Chez Ford, la situa­
t ion ne c e s s e de 

s'améliorer. Les ven­
tes d'automobiles, en 
février, se sont éta­
blies à 10 399. soit une 
augmentation de 59,5 
p.cent par rapport au 
mois de février 1983 
où e l les totalisaient 
6,521 unites 

M ê m e t endance 
dans le secteurs des 
c a m i o n s a v e c une 
a u g m e n t a t i o n des 
ventes de 74 ,7 p.cent, 
soi t 6 368 compa­
r a t i v e m e n t à 3 645 
pour la période cor­
respondante en 1983. 

CANADIAN 
UTILITIES LIMITED 

AVIS AUX 
ACTIONNAIRES 

PRENEZ AVIS que les odrm-

nutrateors de Conodian Ut» 

liti«i Limited ont fixe au 15 

m o n 1984 o la fermeture 

de» bureaux, la date de clô­

ture de» registres afin de dé­

terminer les acttonneires qui 

ont le droit de recevoir l'avis 

de convocation à l'assem­

blée annuelle des actionnai­

res de Canadian Utilities Li­

mited qui se tiendra à Ed­

monton, Alberta, 'e 26e pur 

d avril 1984 

DATE a Edmonton, Alberta, 

ce 2e tour de mars 1984. 

Par ordre du conseil 

A . M . Anderson 

Secretaire 

VOLVO EMENN 
V O L V O Votre concessionnaire 

3839 bool. Tasthereau, St-Huberl 678-1220 

m HYPOTHEQUES 

ACCEPTATION en 7 ioury 1ère et 
2e hypothèques Caisse Poo St 

« i l . 321-2610. 

OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

m ASSOCIES 
DEMANDES 

René Gouoi 

m OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A BUREAUX (24) 

SERVICE TELEX 
TEL ECO NO «4-044 (7 lèfM») 

A-l . SERVICES TELEX 
TELEX PLUS LTEE Je* 1220 

BOUT;OUE vêtements oour oome. 
très bien s.tuee. decoration inté­
rieure très bel't. inventaire S10.000 
négociable. 66e 4572, 644-3148 

CHERCHE associe pour ouvrir un 
2e magasin, investissement de 
S20.000. oussl franchise. Sport aux 
Puces. Roger. 66ê-6.'*) 

CINQ PERSONNES omtitieusev 
autonomes et disciplinées QUI se­
ront entra-nees par mol pour lo 
distribution d'un nouveau produit 
ou ûueoet. pourront gagner S50.00C 
et plus investissement initial 
minime Detwtei immédiatement 
en appelant etvt22v. M Voilée. 

Ë N Î A N C E M f N T disponible s. 
vous vouiez vous lancer dans la 
<ente directe 74 7 0 706 

MANUFACTURIER 0* meson et 
bâtiment r ether cf» conotnionml-
re et émetteur 
M V A I L L A N C O U R T 1-411-e!7 2ISJ 

JAMAIS VU 
. Compagnie manufacturière oui 
existe depuis 3 ons ou Quebec 
. Produit* de construction exclus.'s 
breveter 

Investissement $15.000 et vous 
port opez ou profit de lo compa­
gnie. 

ces candidat select . a nés obtien­
dront sons *rois une franchise de 
distribution dons 'evr region 
CONFIDENTIEL ECRIRE A: 

C P 213. Suce Dvvernov 
Losol. H7E 4PS 

OCCASION UNIQUE 
Partenaires recherches 

LES CENTRES 
PHYSIOMAGNETIQUES C P M 
Opèrent oelo a/ec sur ces plusieurs 
centres au Québec Les territoires 
suivants sont encore disponibles 
pour une franchise Orummondvil 
le. Longuevjil. Montreal. Ste-The 
'ese. Sf Jerome, St Jean, St Bruno. 
Sorel, Sherbrook?, Trois-Riviêm. 
Voudreull. 
Pour en savoir d avantage, con su. 
tez notre publicité dans le Teié 
Horaire de La Presse et telephone! 

2879744 
LE CONOlTlONNEMfcN ( 

PNYSIOMACNETIQUE 
pour lo revitotisction et 

le souiotement de lo douleur 

PERDRE du po ds pour une œ r 
sonne grasse est un contrat o vie. 
Faites le focilemen» et en sartîe 
Faites de l'argent en aidant les 
autre» Département M 37HJ3I2 

PRENDRAIS concession ou gerorT 
cede brasserie. 1C om d'exoerien 
ce au même endro t honnête et 
dvnomioue M. Levesoue 6e* 

C H E R C H E ossocies verKJeursoour 
mise en marche de 100,000 posters 
en stock. 6ê 1-6416 

HOMME cherche emprunt d'un 
por t .cu i f oc associe pour corn 
merce 2^3525 le matin. 

SERVICES 
FINANCIERS 

(725) TENUE DE LIVRES, 

DECLARATIONS D'IMPÔT 

ABACA IMPOTS, tenue de livres. 
M. Lorouche: 937-9132. 

EX TRAVAILLANT ministère re 
venu Impôt-con îmer ce. procr-eta 
-e. verdeur, f t r et gain capital, 
vos domicile 352 9603. 

I M P O T O E P A R T I C U L I E R 
FAR ORDINATEUR. 6SS6S77 

ACHETEZ eu crée: votre rammer 
ce d'oiimertotion au restouror.t 
avec aide f-nortciert envee Ser­
vice 3 lours Pruche Ltee. deman­
dez M White. 937-9131 

CONSOLIDATIONS commerce 
les inf M Lavoie. 937-9131. 

F O N D S pour commerce, industrie, 
affa res, appartements, etc Den-
col Mtg 342 1356 

R CALIPEAU et associes, impôts, 
tenues de Ivres, succession. 772 
17S9. 722-5904 

I N U T I L E D ' A T T E N D R E L E 
C H E A N C E NOJS rochefons comp­
tant, balance de vente et créance 
hypothécaire Tel sons frais avec 
Francois 0: 274-1097 9h o 5h 

ASSURANCES 

A S S U R A N C E S AutoHob'tat.on 
Vie. Jusau'o 20A de rabais pour 
deux autos. 10% de robo s po" r 

retraites de 55 ans et plus 3252544 

TENUE D€ UVRES 

HONS D'IMPÔT 

A P R I X ovantogeu* competence 
pour comptât i.te, odm nutraflon. 
incorporer»ion. états ' 'xmoers. 
dexlorotions d iroôts 84A-63U 

Le» g « n t d'affaires 
a v i s e s font confiance 

a la rubrique des 

OFFRES D'AFFAIRES 

de LA PRESSE 
pour obtenir let 

MEILLEURS RESULTATS 

285-7111 
ANNONCES ENCADREES 
285-7000 

Le plus grand 
choix de semences 
de légumes et de 
fleurs au Québec. 

— d e l 'asperge a u zucchini 

— et d e l 'a lyssum a u z inn ia 

En débutant maintenant 
l'ensemencement de vos légu­
mes et fleurs, ils seront prêts 
à être plantés à l'extérieur, au 
printemps. Avec l'inflation 
vous économiserez énormé­
ment. 

Un placement de 20$ de 
semences peut devenir 400$ 
de frais et savoureux légu­
mes tout l'été et des conserves 
pour l'hiver. 

Le jardinage est mainte­
nant devenu une détente qui 
vous procurera de très gran­
des satisfactions. 

Pour qu'ça pousse en beauté 

Avec Perron 
prépare 
votre 
jardin à 
l'intérieur. 

Serre Merrygro 
Pour une croissance rapide 

pour toutes sortes de semences, 
boutures et bulbes. 
COMPACTE: se place sur le re­
bord d'une fenêtre 
ATTRAYANTE: fabriquée d'un ri­
gide plastique vert 
PRATIQUE: s'ajuste à 4, 8, 16 ou 
24 sections indépendantes pour 
accommoder tous les genres de 
semis 

10,99* « h 
Combiné plateau 
et pots de tourbe 
fertil. 

Plateau de plastique riffide 
de 11" x 21" contenant 36 pots de 
tourbe 2 W carrés. lOO% biodé­
gradab le . Repiquez, le tout. 
Plateau réutilisable. 

3,99* 
515, boni. Labelle, 
Chomedey, Laval 

REDI-E ARTH à 
formule 
scientifique 

Ce riche terreau de culture 
est un mélange de Vermiculite et 
de mousse de sphaigne enrichi 
d'engrais formulés de façon pré­
cise Il est léger, ne contient au­
cune semence de mauvaises her­
bes et n'exige aucune stérilisation 
s'emploie tel quel ou mélangé à la 
terre pour plates-bandes, pota 
gers, boîtes à fleurs, plantes d'in­
térieur ou semis. 

Sac 4 pintes Sac de h minot Sac de 3 pi eu. 

1,50$ 4,10$ 13,25$ 

Pots de tourbe 
Vos fleurs et vos légumes 

pousseront mieux et plus rapide­
ment dans les pots de tourbe car 
ils conservent mieux l'humidité et 
la mousse contient des éléments 
nutritifs absorbés par la plante 
Ne retirez pas du pot pour la 
transplantation Le pot se désa­
grège rapidement dans la terre et 
la plante s'enracina rapidement 

Livraison 3.00 $ 
Montréal métropolitain 

332-3610 
OUVERT 
DU LUNDI AU 
SAMEDI HE 
9 h à 171. 
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ARCHES BOURSIERS. 

3 0 p. cent plus 
de potasse vendue 
• l*s producteurs de potasse de la Saskat­
chewan ont vendu 7.2 millions de tonnes de 
potasse en 1983, soit plus de 30 p. cent que 
j 'année précédente. Selon les statistiques 
compilées par l'Institut de la potasse et du 
phosphate, les ventes sur les marchés ca­
nadien et américain étaient légèrement in­
férieures à cinq millions de tonnes. Les 
stocks au début de 1983, comptabilisés à 
1.64 mil l ion de tonnes, sont tombés à 
950,000 t en fin d'année. 

Hausse de la production 
de papier journal 
• La production canadienne de papier 
journal au mois de janvier a atteint 757,000 
tonnes, soit une augmentation de 10.5 p. 
cent sur le tonnage de janvier 83, rapporte 
l'association canadienne des fabricants de 
pâtes et papiers I «s usines ont tourné à 93 
pc de leur capacité, contre 81 pc un an au­
paravant. 

Texaco rachète les 
actions des Bass 
• Texaco Inc. a annoncé hier la mise en 
oeuvre immédiate de l'accord, conclu mar­
di, prévoyant le rachat des 9 « pc des ac­
tions de cette société pétrolière aux mains 
de la famille Bass pour un montant de 
$1.28 milliard. Un communiqué de Texaco 
Inc. précise que l'accord a été approuvé 
lors d'une réunion extraordinaire de son 
conseil d'administration. Celui ci rappel­
le-ton, met un ternie à la menace de tenta­
tive éventuelle d'o.p.a. (off re publique 
d'achat) sur le numéro trois du pétrole aux 
Etats-Unis émanant de la famille Bass. Le 
rachat est prévu pour moitié en liquide et 
pour moitié contre des actions préféren­
tielles spéciales de Texaco Inc. 

Mission commerciale du 
Québec à Hong Kong 
• Québec pourrait installer une mission 
commerciale à Hong Kong pour promou­
voir le tranfert de capital d'investissement 
dans la perspective de ia retrocession a la 
Chine de la colonie britannique en 19997. 
Deux autres provinces canadiennes ont des 
missions commerciales à Hong Kong. Il 
s'agit de l'Alberta et de l'Ontario. 

Holt Renfrew: de 
Montréal à Toronto 
• Le centre de distribution de la compa­
gnie de fourrures Holt Renfrew sera trans­
féré de Montréal à Toronto, au début de 
l'été. Tous les employés touchés ont été in-
\ ites à se reloger près de leur nouveau lieu 
de travail aux frais de la compagnie, dé­
clare celle-ci dans un communiqué, ajou­
tant que ceux qui ne pourront déménager 
se verront offrir un autre poste dans la ré­
gion montréalaise. Cette décision a été die 
tée par des facteurs d'efficacité et de ren­
t a b i l i t é , exp l ique - t -on dans le 
communiqué. 

Thomson: hausse des 
profits de 35 p. cent 
• Thomson Newspapers Ltd a fait état cet­
te semaine dune hausse de 35 p. cent de 
ses profits en 1983, par rapport à l'année 
précédente. La compagnie, qui publie par 
le biais de ses filiales plus de 140 journaux 
au Canada et aux Etats-Unis, déclare que 
son bénéfice net pour l'exercice clos le 31 
décembre a atteint $126.1 millions. Les re­
venus d'exploitation se chiffrent à $705.2 
millions, au lieu de $666 5 millions en 1982, 
ceux de la section journaux affichant une 
progression de neuf p. cent. Mais la com­
pagnie signale que les revenus de son im­
primerie commerciale à Montréal ont subi 
une forte baisse, à la suite de la fermeture 
du magasine « Today » en août 1982. 

BAISSE DE 8,90 POINTS 

Le Dow Jones poursuit sa chute 
De nombreux dégagements ont à 
nouveau pesé sur les valeurs hier 

à Wall Street. L'indice des industriel­
les s'est établi à 1 143 63 en baisse de 
890 points. Quelque 90 millions d'ac­
tions ont changé de mains. Le nombre 
des baisses a dépassé celui des haus­
ses: 1243 contre 344. 372 titres ont été 
inchangés. Les déclarations du prési 
dent du conseil de la Réserve fédéra­
le, M . Paul Volcker, selon lesquelles le 
déficit budgétaire fédéral posait des 
risques accrus et l 'activité économi­
que paraissait toujours aussi robuste, 
ont découragé les investisseurs, ont 
indiqué les analystes. Ces paroles ont 
en effet été interprétées par les mi­
lieux boursiers comme une indication 
que la Fed n'envisageait pas de relâ­
cher le crédit de si tôt. Les taux d'inté­
rêt hors banque, lesquels ont par ail­
l eurs poursu iv i l eu r r é c e n t e 
progression, devraient donc se main­

tenir à des niveaux élevés. Gulf Oil a 
cédé 3 % à 65 H. Texas Instruments a 
chuté de 3 H à 125. General Motors a 
perdu 1 H à 66 H. International Paper 
a gagné 1 M? à 54 Pf izer a progressé 
de un à 38 H. Procter and Gamble a 
monté de xh à 46 VA. Dans les valeurs 
canadiennes, Mclntyre Mines a perdu 
H à $3i '/8, Canadian Pacific H à $35 
et Alcan V* à $33. 

Repli général à Montréal 
La Bourse de Montréal a connu un 

autre jour sombre hier, Dix des onze 
compartiments du marché se sont re­
pliés au milieu d'une forte activité. 
L'indice composé a baissé de 3,50 à 
406,89 et 1 683 299 actions ont été trai­
tées, au lieu de 1 539 393 le jour précé­
dent. Le groupe des industrielles a re­
culé de 3,97 points à 425,42, l es 
services publics de 3,05 à 314,92, les 
papetiéres de 1,48 à 229,98, les bancai 
res de 1,20 à 456,85 et les pétrolières de 

1,08 à 611,56. Gulf Canada a monté de 
Vê à $18 et 119 860 actions ont changé de 
main. Echo Bay Mines a retraité de VA 
à $11 l/i après un brassage de 17 006 
unités. Sur un total de 260 titres mis au 
jeu, 38 sont gagnants, 145 sont per­
dants et 77 n'ont pas changé de valeur. 
Long Lac Minerais perd 1 à $35 %, 
Dome Mines % à $20 Vfc, CP Ltd v, à $44 
VA, Alcan V* à $41 H . Placer VA à $22 H, 
Banque de Nouvelle Ecossse V% à $13 
Mi, Bell Canada Enterprises V% à $31 H 
et Dofasco A % à $18 V 2 . Gaz Métropoli­
tain est sstationnaire à $7 "2, Imasco à 
$34 '4 et Sullivan Mines à $5 7 i . Dans 
les valeurs de deuxième ordre, Uner 
gie est en avance de deux cents à 17 
cents, Muscocho recule de six cents à 
$1,99 et Lynx-Canada Explorations 
abandonne quatre cents pour finir à 
$1.03. 

La Bourse de Toronto a perdu beau 
coup de terrain, hier. L'indice compo­

sé a fait une chute de 23 29 points et 
affichait 2399 85 à Tissue de la séance. 
Le volume des échanges a augmenté à 
12 34 millions d'actions, COOtTQ 11,24 
millions la veille. 

Parmi les titres industriels, Alcan a 
perdu H à $ 1 1 Husky Oil \ à $10 fe, 
Stelco A VA a $27 • B e l l Enterprises 1 i 
a $31 VA et Hiram Walker Resources * 
à $23. Gulf Canada a gagné VA à $18 ' • 
et Canada Malting 1 à $67 '/*. Dans le 
secteur des mines. Agnico Eagle Mi­
nes a cédé H à $19 1... Dome Mines Vk à 
$20 * et Lac Minerais 1 à $35. Nova 
Beaucage a gagne sept cents à 45 
cents et Mentor Explorations • T a $6 VA. 
Dans les compagnies pétrolières. Ran­
ger Oil abandonnait H à $10 Wharf 
Resources 10 cents a $4.90 et Blake 
Resources un cent à 17 cents. Pominex 
Ltd montait de huit cents à 91 cents et 
Merland Explorations de ' « à $5 VA. 

LlJS BESTIAUX-
Les arrivages iu marché de 
Montréal hier comprenaient 
853 bovins. 1.077 veaux. 57 
porcs et deux moutons. 

Les prix s établissaient ain­
si: 

Qénisses: commercial 
$50-61 25. 

Vaches: D 1 . D2 $ 5 1 -
56 /5; D3 $44-51.75; D5: 
35-44.75. 

Taureaux: $50-63 25. 
Génisses d embouche 

moyennes et communes, de 
Plus de 500 Ib: $4 7 50-65. 

Veaux de choix: $105-
120: bons $80-105; moy­
ens $ 6 0 - 8 0 : communs - 

$40-60 
Bons veaux de remplace­

ment: $80-110; moyens et 
communs: $60-80. 

Gorets $51-52. 
Truies $26-536.50 
Prix moyen du porc onta-

rien. lundi $63.75: mardi: 
$61 85 

DENUEES" 

4L* 
Cours des denrées transmis 
par le ministère tédéral de 
lAgriculture 

Beurre: Commission cana­
dienne de l'industrie laitière, 
prix d'achat. No 92. $4 58 le 
kg; No 93. $4 60 le kg; prix 
de vente $4 60-$5 65 le kg; 
prix moyen du grossiste au 
détaillant: $5.05 le kg 

Fromage cheddar au kilo: 
blanc. $ 4 . 6 3 7 ; coloré 
$4 644 

Poudre de lait ecremé No 
1 sac de 25 kg. $2.74 le kg; 
lâH en poudre commestible 
$0 40-SO 72 

Oeufs: prix moyens des 
grossistes aux détaillants, 
boite d'une douzaine. A-ex-
tra-gros. $1.34 5-10; A-gros. 
$ 1 . 3 3 3 -10; A-moyens. 
$1 21 8-10; A-petits. $0 88 
4-10 

Prix de gros aux distribu­
teurs établis par la Fédéra­
tion des producteurs avicoles 
du Québec A-extra-gros. 
$1 30. A-gros. $1 29: A-
moyens. $1 .18 ; A-petits. 
$0 85; A pee-wee. $0.45. 

Pommes de terre, prix de 
gros: Québec: $1 40 a $1.50 
le 10 Ib $2 50 a $2 60 le 20 
Ib; $5 75 à $6.00 le 50 lb; I.-
P-E $1 65 à $1 751e 101b; 
$3.30 à $3 55 le 20 Ib. $6.75 
a $7.00 le 50 lb; N.-B : $1.45 
a $1.55 le 10 Ib: $2 70 à 
$2 85 le 20 Ib. $6.25 à $6.50 
lo 50 'b 

LLBS IjFRinTS/LEGUMES. 
WINNIPEG 

(CONTRATS EN TONNES) 

MARCHE A TERME 
Ov» How* Sat Nrm H«r 

UN 
Mori U S . » 337.10 335,50 337.10 338.50 
ma J57.5C 340.50 357.50 360 00 it \ 30 
M 364,50 365.10 364.50 365.50 369.00 
Od. 360.00 362.30 363.00 363.X 365.60 
D«. 365.50 36640 364 50 364JO 367JO 

VANCOUVER 
OOAINt COtZA 
MOT. 431,00 436.» 4 3 ' . » 437.00 45 ' .X 
Ju» 419,50 424 00 417,50 421.50 430^0 
S*f* 3fî.50 3»5,M 391.50 392.0T 394.13 
Ne» 369.00 370.» 365.00 365.00 370.00 
Jvtr. 373.00 375.50 
%»i 373.00 373 00 

136.00 136,00 
139.00 139.90 • 31.00 13^70 »40ÏOO 

M 14X00 ' 43.50 142.00 1 4 3 » U3.50 
Oct — 143.00 140.» 
OIOC (Alberto ) 
Ar« 120,» 121,M 
im 130.» 121.» 
Sa». 116.» 111.10 
OtOf ( TKwnaW ftoy ) 
«tan '30,»t3l .»13O.»130. tO 1 3 I . M 
<*» 130 10 131 .» 1 3 0 » 130.30 131.00 
ktt 1 3 1 . » 131.10 130.60 130.70 13170 
Oc» 1 n J O l 22 J 0 1 22.50 122.50 123.10 
Otc 123.50 123,50 
M i fOU»*AO€R 
MOT 163,50 . 6 4 . » 163.50 1 6 4 . » 163 70 
Mo» IS6 00 1 3 6 » ' 5 6 . » 156.» 156 90 
kJL 153,20 153 ,» 
Od. " '6370 143.» 
kVOiHl 
MOT» 13X50 133.90 1 3 3 » 133.90 134X30 
Ma 1 2 1 » I ;6.20 125.» 126.20 1 26.20 
Ht — 123.10 133.10 

Od 1li,10 M M 0 

MARCHE AU COMPTANT: 
A*»n* I cw 134.90 . 2 r- 138.90 
E. I fowrroQOro 137.90 1 fovro-
0èro 133.90 2 forrogéro 130 40 , 3 
foMrrogtr» 127 40 , métangèo 105.00 
OtO€ ( TNundo* loy I I c - ô rong 
133.S0 I C« 2 rang 135. tO ( 2 o » 2 
rong 135.80 , 2 cw 6 rang 135.80 I 
fowrrogtio 130 .80 2 fowirogèro 
129.30 , 3 fowr.-ogèrv 124,30 
S£4GU 1 cw 136.00 , 2 134,00 , 
3 cw 106,00 . 97,00 
UN 1 cw 337,10. 2 cw 355 .10 . 3 cw 
322.10 
CtAJNf COLZA Tfendwbor «o 1 co 
nodwraw 423.00 
Voncowo* no 1 conodwv» 437,00 
811 FOUKRAOCR 3 'ougo pr»*omp» 
164 ,00 fovrrog*'0 C o n o d u o m 
162.00 
OtO€ AIT A Cotgory 118.15 bfrnor 
ion 118.15- UtfibncJgo 118.13 

C H I C A G O 

Mon 3.41 3.3.». 3.44*6 3,3'* " 0 1 
M» 3.47* 3 52 3.46* 3.52 . O U . 
M 3,41 3,42 3,38* 3.42 - . 0 1 * 
Sort M l 3,44* 1 4 0 * 3.44* - 4 2 * 

345 X37* 1 54 6 U T * -J02 
3.64 3 64* 163* 3>4* -J07 

V«*o. 22456 
MAtf 
Mon 348* 3.41 3.37* 3.40*. • . » * 

3 38* 3.41 3.37* 3.40* - . » * 
346 3.38* 346 3 4 8 * - . » * 

3.06 * 3.08 3.05* 3*V* - / » * 
248* 2 80* 2 4 8 * 249% -.01 

349 3^0 3.99 1 9 9 * -41 
344 3.04* 3.04 3 04 - 4 0 * 
63.871 

Otc 

4 Si 

1.80 141 1.79* 14' * 4 C * 
1,75* 7 4 * 174* 1 7 6 * 

144 1.73* 1.74* 1.73* - C • 
175* »75* 174* «75* - 4 1 * 

149 179 171 179 - 4 1 
1,159 

* . I V S O Y A 

Mon 749 7J0 7 31 7 4 9 * - 4 5 * 
mm 773 7,'ê 768 7 7 5 * - 4 6 « 
M 745 748 740 747* -48 

747* 7 83 773 743 -43 ' . 
7 4 0 * 747 7.49 747 -42 

743 740 7 4 1 * 749* -41 
7«J ; . » * » 4 * 740 - 03 
7 56 743 7.56 743 -43 
7>3 76f 743 749 - 4 3 

— u 67481 , 

(PC) — Voie les prix payés 
au Marché central métropoli­
tain tels que fournis par le mi­
nistère de I Agriculture du 
Québec: 

Fruits 
Pommes: M^clntosn. rê'n-

gerées 12x3 Ib ou 9x4. aux 
détaillants $ 1 3 . 0 0 . aux gros­
sistes. $11.38. 6x5. aux dé­
taillants $ 1 3 50 . aux 
grossistes $11 81. cellpacK 
grosseur 120. aux détaillants 
$ 1 6 . 0 0 . aux grossistes 
$14 00; cellpack grosseur 
140. aux détaillants $15 00. 
aux grossistes $13 13. 4x4 
pintes, aux détaillants $9 00. 
aux grossistes $7 87; minots 
en vrac, aux détaillants 
$ 1 2 . 0 0 . aux grossistes 
$1050 

Cortland, réfrigérées: 12x3 
Ib ou 9x4, aux détaillants 
$12 0 0 . aux grossistes. 
$10.50; 8x5. aux détaillants 
$12 50 . aux grossistes 
$10.94. cellpacK grosseur 
120. aux détaillants $15 00. 
aux grossistes $13 .13 ; cell­
pack grosseur 140. aux dé­
taillants $13 0 0 . aux 
grossistes $ 1 1 38. rninots en 
vrac, aux détaillants $10.00. 
aux grossistes $8.75. 

Macintosh, à atmosphère 
contrôlée: 12x3 Ib ou 9x4. 
aux détaillants$i4.00. aux 
grossistes $12 25: 8x5. aux 
détaillants $14 50. aux gros­
sistes $12 69. cellpack gros­
seur 120. aux détaillants 
$ 1 7 . 0 0 . aux grossistes 
$14 88; cellpack grossour 
140. aux détaillants $15.00. 
aux grossistes $13.13: 4x4 
pintes, aux détaillants $9 00. 
aux grossistes $7 88; minois 
en vrac, aux détaillants 
$12 0 0 . aux grossistes 
$1050. 

Cortland, à atmosphère 
contrôlée: 12x3 Ib ou 9x4. 
aux détaillant $13 00. aux 
grossistes. $11.38: 8x5. aux 
détaillants $13 50. aux gros­
sistes $ 1 1 8 1 . cellpack gros­
seur 120. aux détaillants 
$16 0 0 . aux grossistes 
$ 1 4 00; cellpack grosseur 
140. aux détaillants $14 00. 
aux grossistes $12 25; 4x4 
pintes, aux détaillants $8 00. 
aux grossistes $7.00: minois 
en vrac, aux détaillants 
$ 1 1 . 0 0 . aux grossistes 
$9 63 

Pommes à jus vanetei 
d'automne. $0 06 la livre. 

Régions à plus de 290 km 
de Montréal: ajoutez $^ 50 

Une allocation do transport 
de $0.35 est allouée aux dé­
taillants qui vont chercher les 
pommes chez le producteur 
ou l'emballeur. 

Ces prix sont fournis par le 
Plan conjoint des produc­
teurs de pommes du Québec 

Legumes ' 
Betteraves: $4 50 à $5 50 

les 12 cellos de 2 lb: moyen­
nes $3.00 à $3.50 le sac de. 
25 Ib 

Carottes: $10.50 à $11.00 
le sac de 24 sachets de 2 rb 
ou de 10 sachets de 5 Ib; 
$3.50 à $4 00 le sac de 25 
Ib grosses. $8 00 à $8.50 le 
sac de 50 Ib. 

Choux de Savoie: $11 00 
la caisse de 12 unités. 

Choux rouges: $16 00 à 
$16 00 la caisse de 12 uni­
tés 

Choux verts $25 .00 à 
$26 00 la caisse de 50 Ib. 
moyens $24.00 à $25 00 le 
sac de 50 Ib; gros $18.00 le 
sac de 50 Ib. 

Echalotes françaises: 
$11 00 à $12 00 la caisse de 
12 sachets de 2 5 0 gr; 
$11 00 la boite de 10 Ib 

Endives: $10.50 à $11.00 
la caisse de 8 Ib. 

Cerme de luzerne: $4 00 à 
$4.50 la caisse de 12 sa­
chets de 568 ml. 

Navet blancs: $6 00 à 
$6 50 le sac de 25 Ib. 

Oignons jaunes gros 
$11 50 a $12.00 le sac de 
50 Ib. moyens $ 1 0 . 0 0 à 
$10.50 sac de 50 Ib. $5.00 
le sac de 25 Ib. $2 25 le 10 
Ib. $11.50 à $12 00 le 24 sa­
chets de 2 Ib ou 10 sachets 
de 5 Ib petits $0 90 à $1 00 
le sac de 10 Ib 

Panais $8 50 pour 12 sa­
chets de 2 Ib. $6 50 le 20 Ib. 

Poireaux: $3 50 à $4.00 la 
botte de 12 unités. 

Pommas de terra: $8.00 à 
$8 50 la caisse de 50 Ib. 
$5 25 à $5 50 le sac de 50 
ib $2 50 à $2 60 le sac de 
20 Ib. $1 40 a $1 50 le sac 
de 10 Ib; lavées $6 25 à 
$6.50 le 50 Ib. grosse. $6 50 
à $7 00 le sac de 50 Ib; rou­
ges. $7 00 le sac de 50 Ib. 
$9 00 la caisse de 50 Ib 

Rutabaga moyens. $9 00 
à $9 50 le sac de 50 Ib; gros. 
$4 00 è $5 00 le sac de 50 
Ib. $4 00 a $4 50 le sac de 
25 Ib 

Pommes de terre er. vente 
100.000 1b 

XEROX 
5 bonnes raisons 
d'apprécier l'ouverture 
du magasin Xerox 
1 L , r . ™ x 
photocopieurs Xerox 
à prix réduits pour une période limitée: 

modèle 660: 695$ modèle 2300: 1995$ 

Ou choisisse/ Tune de ces deux 

imprimante* Xerox, qualité courrier 
L'imprimante Xerox 620 à 1495 $ 
I. imprimante Xerox 630 à 2695 $ 

3 Les machines à 
eenre à mémoire 
Xerox 
Tellement perfectionnées, vous n'en 
voudrez plus d'autres! 

modèle 610:1695$ modèle 615: ! W $ 

4 La tradition de 
service et d'entretien 
Xerox 

Que vous achetiez une machine à 
traitement de texte Xerox 860. une 
machine a écrire à mémoire ou même un 
micro-ordinateur, vous obtenez toujours 
cette même garantie de service qui a 
bâti la réputation de Xerox. 

2 Très bas prix sur 
certaines imprimantes 

Venez vite voir quelle imprimante 

correspond le mieux à vos besoins et à 

votre budge t . . . Imprimante a points 

l-pson RX-XO. 495 $ 

5 Rabais sur Hyperion 
ou prix spéciaux sur 
ensembles 

Rabais de 995 $ sur ordinateur 

Hyperion. Ré^ . 4950 S. maintenant 3995 $ 

L'ensemble micro-ordinateur Xeiox 16/8 

et accessoires comprend: 

l'ordinateur 16/X valant 3920 S; l'unité de 

disque de 5' simple la ie , valant 

1160 S; votre choix d'un logiciel Xerox de 

traitement de texte valant 595 S. 

Prix total si achetés séparément 5045 i 
Prix spécial de l'ensemble 3995 $ 

L'ensemble ordinateur 820-11 

et accessoires comprend, le 

820-11 valant 2990$; une 

unité de disque d e 5 ' V . simple 

face, double densité valant 

1160 S: votre choix d'un logiciel 

Xerox de traitement de texte 

valant 595 S. Prix total M acheté 

séparément 4045 S. Prix spécial de 

l'ensemble 2995 $ 

H Y PI:R ION C M une marque déposée 
de B\ I L C - C O M U:RM I V 

\ l R O \ est une marque déposée de 

3X CORPORATION 
utilisée pal XfcROX 

C A N A D A INC 
en tant qu'usager 

magasin Xerox 
nous parlons le même langage que vous 
2020 Rue Metcalfe. 1 Place Laval. 
Montreal. Que Suite 148. Laval. Que 
(514)-288-9400 (514)-662-0100 

7575 Place Trans Canadienne. 
Suite 100. Ville St-Laurent. Que 
(514)-333-7700 

» 

i 
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Pour cette chronique, veuillez adresser vos lettres comme suit: «Quoi foire aujourd'hui» LA PRESSE, 7, Sotnt-Jocques, Montréal H2Y 1 K9 

CONFÉRENCES 
• L'Université de Montréal présente 

tes conférences suivantes le 8 mars 
« Structure, évolution et propriétés 
régulatrices des aminoacyltrna syn­
thetases » donnée par le Dr Jacques 
Lapointe. de l'université Laval, à 15 h. 
à la salle 2-210 du Pavillon Principal: 
« Musique d'aujourd'hui en Allema­
gne », donnée par Dieter Schnebel, à 
16 h 30. à la salle B-484 du 200. ave­
nue Vincent-d Indy; « Biology of Hu­
man I Lymphocytes Defined by Mono­
clonal Antibodies », donnée par le Dr 
Yolene Thomas de l'université Colum­
bia, à 17 h. à la salie N-615 du Pavillon 
Principal. 

• Le mouvement Eckankar présente 
une conférence intitulée « La connais­
sance secrète des rêves ». le 8 mars, 
à 19 h 30. au 215. boulevard des Lau-
rentides. local 101, quartier Pont-Viau 
Entrée libre (669-0358). 

• L'institut de métaphysique appli­
quée présente une conférence-rencon­
tre sur le thème « Comment vivre la 
magie de chaque instant ? ». le 8 
mars, à 20. au 7 012. avenue Papi-
neau. Renseignements complémentai­
res : 374-0804 

JOURNÉE DES FEMMES 
• À l'occasion de la Journée interna­

tionale des femmes, le Mouvement des 
femmes chrétiennes organise une jour­
née d'activités sur le thème « Féminis­
me et foi ». le 8 mars, de 14 h 30 à 
22 h. au Centre Saint-Pierre. 1212. 
rue Panet. salle 100 Inscriptions. 5 $ . 
Un buffet sera offert aux invitées à 
18 h. Renseignements complémentai­
res : 931-7311. poste 303 

• Le Service des activités culturelles 
de la Ville de Montréal présente un ré­
cital de poésie intitulé « Les femmes 
dans la forêt » avec Claudine Thibau-
deau. le 8 mar, à 20, à la maison de la 
culture Côte-des-Neiges. 5 290, che­
min de la Côte-des-Neiges. Entrée gra­
tuite. On doit se procurer des billets à 
la maison de la culture ou a I une des 
succursales de la Banque d'Épargne 
du quartier. Renseignements complé­
mentaires 739-7195. 

• Le CLSC Jardin du Québec, à 
Saint-Rémi de Napierville. organise le 
8 mars, un rassemblement au centre 
communautaire Saint-Edouard de Na-
pierville. 405, montée Lussier. à l'oc­
casion de la Journée internationale des 
femmes. Pour participer, on s'inscrit au 
CLSC 454-4671. 

• Le CLSC de Mont réa l -Nord . 
11 441. rue Lacordaire. invite les fem­
mes à une fête sur le thème « Qualité 
de vie », à I occasion de la Journée in­
ternationale des femmes, le 8 mars, à 
16 h. Au programme : souper commu­
nautaire (chacune apporte son repas), 
stands d information; à 18 h 30. pré­
sentation de la pièce « Moi C est pas 
pareil!!! je travaille » donnée par le 
Théâtre Parminou. Renseignements 
complémentaires : 325-1102. 

• À l occasion de la Journée des 
femmes, « Concertation-Femmes » cé­
lèbre son premier anniversaire, le 8 
mars, de 13 h 30 à 15 h 30. au 12 137. 
avenue Bois-de-Boulogne Un goûter 
sera servi. Prière de prévenir de sa 
présence 336-3733. 

• Toutes les femmes de Longueuil 
sont invitées à participer à la journée 
internationale des femmes, le 8 mars, 
à la Maison de I éducation des adultes. 
25. chemin de Chambly. de 15 h 30 a 
23 h : ateliers, souper, soirée récréa­
tive Garderie sur place (réservation : 
Nicole Chaput. 463-2850). 

RÉUNIONS 
• Le pere André Dame, o p et Mme 

Anita Fortin agiront commer person­
nes-ressources dans une session de 4 
jeudis consécutifs portant sur l'anima­
tion des rencontres collectives de 
préparation au baptême, à 19 h 30, à 
partir du 8 mars, au 2 000 ouest, rue 
Sherbrooke (métro Guy — autobus 
24). Renseignements complémentaires 
et inscriptions : 931-7311. poste 257 

• Le « Carrefour québécois des tra­
vailleurs de la famille » invite les pa­
rents à visiter la Maison des parents. 
les 8 et 9 mars, de 11 h à 22 h, au 
1561 . rue Saint-Hubert Renseigne­
ments complémentaires 598-5455. 

• Dans le cadre de la campagne de 
souscription de l'Association du diabè­
te qui se poursuit jusqu'au 12 mars, un 
« dialogue-midi » se tient le 8 mars, de 
11 h 45 à 13 h. à La Chacone. 338 est 
rue Ontario, sur le thème « J'aime les 
part y s et le bon vin • témoignage de 
Robert du Tremble; conférence de 
Mme Hélène Légaré. diététiste Lunch, 
coût. 7 S. Le public est invité à visiter 
un kiosque d information, jusqu au 9 
mars, au Complexe Desjardins. L As­
sociation a son siège au 1111 . rue 
Saint-Dominique. Montréal H2X 3V6. 
téléphone 879-1191 

• Soeur Nicole Benoît animer pour 
tes 18 ans et plus une soirée sur le 
thème « La Bible et l'expérience de la 
foi », le 8 mars, à 19 h 30. au 827 est. 
rue Sherbrooke (près du métro Sher­
brooke, sortie est) Renseignements 
complémentaires 526-9485 

• Le Centre d'information et d'édu­
cation sur le logement de la Rive-Sud 
invite le public à visiter un kiosque à la 
Maison de l'éducation des adultes. 25. 
chemin de Chambly. à Longueuil. le 8 
mars, de 13 h 30 à 19 h Renseigne­
ments complémentaires 670-4552. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le centre d'activité physique du 

collège Bois-de-Boulogne. 10 500. 
avenue Bois-de-Boulogne, offre aux 
futures mamans une session de gym­
nastique aquatique à partir du 15 
mars, le jeudi, â 19 h. Renseignements 
complémentaires 332-3009. tous les 
lours entre 9 h et 21 h 

• Le centre d activité physique du 
collège Bois-de-Boulogne. 10 500 
avenue Bois-de-Boulogne, entrepren­
dra le 11 mars sa prochaine série de 
cours de tennis pour débutants et 
joueurs plus expérimentés. Renseigne­
ments complémentaires : 332-3009. 

• L'École de plein air DAHU. orga­
nisme à but non lucratif, offre un cours 
de perfectionnement en escalade de 
glace, le 17 mar6. une activité de per­
fectionnement à la haute montagne, au 
Mont Washington, les 17 et 18 mars 
un cours d'initiation au ski de fond, 
ainsi qu'une séance de sensibilistion à 
l escalade de glace, le 18 mars Le 
même jour, le club de I École organise 

un randonnée de ski au Mont-Legault. 
près de Saint-Donat. Le 19 mars, il y 
aura une séance d'information sur des 
excursions d'été dans les Rocheuses 
canadiennes. Renseignements com­
plémentaires : 451 est. rue Marie-
Anne ; téléphone. 844-8786. 

• Le Centre sport i f du col lège 
Edouard-Wontpetit offre au public la 
possibilité de pratiquer le badminton 
tous les soirs, en semaine ainsi que du­
rant les week-ends. Renseignements 
complémentaires : 651-4720. 

• Le Collectif d 'apprnt issage à 
l'autonomie de Montréal invite les per­
sonnes isolées et inactives à partici­
per à ses nombreuses activités : no­
tamment, le soccer intérieur, tous les 
mercredis à 14 h. Entrée gratuite Ren­
seignements complémentaires : 524-
4058 ou 861-8125.' 

• Le centre sport i f du col lège 
Edouard-Montpetit. à Longueuil. offre 
au public une salle de musculation ac­
cessible tous les tours de la semaine. 
Des tarifs spéciaux sont offerts aux 
étudiants Renseignements complé­
mentaires : 651-4720. 

• Le Centre d'activités physiques du 
collège Marie-Victorin organise une 
excursion de ski de fond, à Saint-
Adolphe d'Howard, le 11 mars Départ 
du collège, au 7 000. rue Marie-Victo­
rin (à la limite est de Montréal-Nord), à 
8 h Réservations : 325-6383 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• Le centre d éducation permanente 
du YMCA Centre-Ville. 1 450. rue 
Stanley, offre au grand public un cours 
d initiation a l'ordinateur suivi d'un ou 
plusieurs cours de langage de pro­
grammation et aux gestionnaires, un 
cours d'utilisation de I ordinateur pour 
l'entreprise. Ces cours sont offerts en 
semaine, le jour ou le soir ainsi que le 
samedi. Le YMCA offre également en 
après-midi des ateliers d informatique 
conçus pour le troisième âge. La nou­
velle session débute le 12 mars. La pé­
riode d'inscriptions se termine le 10 
mars. Renseignements complémentai­
res 849-8393 

• Le centre d éducation permanente 
Ou YMCA Centre-Ville, 1 450. rue 
Stanley, offre des cours de langues 
(conversation française et anglaise), à 
partir du 12 mars. Il offre également 
pour débutants des cours d espagnol 
et d italien. La période d'inscriptions 
se termine le 10 mars Renseigne­
ments complémentaires : 849-8393. 

• La Fédération québécoise du loisir 
littéraire organise un atelier d'explora­
tion de l'entrevue radiophonique et 
télévisée, les 24 et 25 mars, au 1 415 
est, rue Jarry. Les inscriptions doivent 
se faire par écrit ou en personne, le 
plus tôt possible, au 1 415 est. rue Jar­
ry. Montréal H2E 2Z7. Renseigne­
ments complémentaires 374-4700. 
postes 405 ou 407. La Fédération du 
loisir littéraire est un organisme d État 
a but non lucratif 

• Le YWCA. 1 355 ouest, boulevard 
Dorchester, organise à lintention des 
femmes de 35 ans et plus désirant ef­
fectuer un changement dans leur vie et 
acquérir les outils nécessaires à I éla­
boration de nouveaux projets, une ses­
sion intitulée « Nouveau Départ ». du 
3 avril au 10 mai. Les inscriptions se 
prennent de 11 h à 14 h et de 15 h à 
19 h. Renseignements complémentai­
res : 866-9941. poste 35 ou 37. 

FILMS. SPECTACLES 
• Les compagnies de danse AXIS et 

D A ME présentent un spectacle inti­
tulé «Ainsi-Danse», les 8. 9 et 10 
mars, à 20 h 30. à la salle J-2020 du 
pavillon Judith-Jasmin de I Université 
du Quebec a Montréal. 

• Le Département de musique de 
l'université Concordia présente un ré­
cital de trombone avec les étudiants 
d'Albert Devito et avec la participation 
d étudiants du collège Lionel-Groulx, 
de I université Laval et du collège Va-
nier. le 8 mars, à 20 h. à la chapelle 
Loyola. 7 141 ouest, rue Sherbrooke 
(métro Vendôme — autobus 105} Au 
programme : oeuvres de Baudo. 
Childs. Schmidt. Greviez J. S. Bach) 
Entrée libre. Renseignements complé­
mentaires : 482-0320. poste 611 

• Le Service des activités culturelles 
de la Ville de Montréal présente les ac­
tivités suivantes le 8 mars « Viens 
jouer dans ma cour » avec le Théâtre 
Face à Face, à 14 h. à la Bibliothèque 
de Lonmier. 6 707. avenue de Lorimier 
(728-0802); « Au pays des épingles è 
linge » avec Diane Prévost, à 13 h 30. 
a la Bibliothèque de Rosemont. 3 131, 
boulevard Rosemont (727-8151 ) 

• Un récital de flûte traversière ba­
roque donné par Jean-François Beau-
din accompagne au clavecin par Mar­
tha Hagen et à la viole par Margaret 
Littie est présenté, le 8 mars, à 20 h, à 
la salle B-484 du 200. avenue Vincent-
d'Indy (oeuvres de J.-C Bach. Hotte-
terre. C P. E. Bach. Handel. Rameau 
et J -M. Auclair) Entrée gratuite Ren­
seignements complémentaires : 343-
6479 ou 343-6427. 

• Le groupe • Les résidents du West 
Island pour le desarmement nuclaire » 
présente une projection du film « Si 
cette planète vous tient à coeur », le 
8 mars, à 20 h. a la salle Wilson, au 2e 
étage du Centre socio-culturel de I île-
Bizara. 490. rue de lÉglise. Île-Bizard. 
Entrée gratuite. Renseignements com­
plémentaires Peggy Nickels (YMCA). 
695-9561 

• La Faculté de musique de l'Univer­
sité oe Montréal présente la pièce 
• Les bonnes » de Jean Genest. à 
20 h. les 8. 9. 10 et 11 mars, au Centre 
d'essai, au 6e étage du Centre commu-
r.autaire. 2 332. boulevard Edouard-
Montpetit 

• La Faculté de musique de ! Univer­
sité de Montréal présente un recital de 
flûte donné par Guy Pelletier (oeuvres 
de Berio. Debussy. Jolivet et Varèse). 
le 8 mars, à 20 h, à la salle B-421 du 
200 , avenue Vincent-d Indy A la 
même heure, a la salle B-484. sera 
présenté un récital de flûte baroque 
donné par Jean-François Beaudin; à la 
viole de gambe. Margaret Little et au 
clavecin Martha Hagen (oeuvres de 
Boismortier. Chauvon. Haendel et Le-
clair). 

• Les Productions Florme présen­
tent le spectacle pour enfants « Florins 
ou la planète de la mer » à la salle Ca-
l ixa-Lavallée du parc Lafontaine, 
3 819. rue Calixa-Lavallée. du 7 mars 
au 8 avril, du mardi au dimanche, à 

13 h. le samedi, à 19 h. Réservations 
et renseignements: 384-7357. du lun­
di au vendredi, de 9 h à 16 h; 521-
8900, du lund' au jeudi, de 9 h à 17 h. 
Entrée : adultes. 6 $; enfants. 3 $. 

DEMAIN 
• Le Centre d'information et de réfé­

rence pour femmes. 3 585, rue Saint-
Urbain, organise des séances d'Infor­
mation pour femmes immigrantes, le 
vendredi, de 14 h à 16 h Le 9 mars, le 
thème de la réunion sera « Planifica­
t ion budgétaire ». Entrée gratuite 
Renseignements complémentaires : 
842-0814. 

• Le secteur Culture personnelle du 
collège Marie-Victorin présente une 
conférence de M. Louis Caron sur 
« Les b iory thmes ». le 9 mars, à 
19 h 30. Il faut s'inscrire au préalable 
au pavillon central du collège, au 
7 000, rue Marie-Victorin (à la limite 
est de Montréal-Nord). Renseigne­
ments complémentaires: 325-0150. 
poste 376 ou 274 

• Action-Transport, organisme s oc­
cupant du transport de personnes 
âgées pour traitements médicaux tient 
une réunion de personnes intéressées 
à faire du bénévolat comme chauf­
feurs, le 9 mars, à 11 h, à la Rosedale 
United Church. 6 870. rue Terrebonne. 
Renseignements complémentaires : 
Hélène. 487-1311 ou 484-1471. 

• Le Centre communautaire de loisir 
Côte-des-Neiges. 5 347, chemin de la 
Côte-des-Neiges, offre un atelier d in­
troduction à la photographie, le 10 
mars, de 9 h à 17 h. et le 14 mars, de 
19 h à 22 h. Les personnes intéres­
sées doivent avoir un appareil 35 mm 
et un flash Le film est fourni. Inscrip­
tions avant le 8 mars. Coût : 25 $ Ren­
seignements complémentaires : 733-
1478. 

EN VRAC 
• Le CLSC du Richelieu organise, 

en collaboration avec le Service de 
I éducation des adultes de la Commis­
sion scolaire de Chambly une série de 
10 réunions sur le thème « Vivre en 
couple » à I intention des couples dési­
reux d'améliorer leur relation et de 
grandir ensemble Ce programme dé­
butera à la mi-mars, en soirée, à Riche-
lieur. Renseignements complémentai­
res : Denis Blanchard. 658-7561 ou 
460-4417. 

• L Association des cinémas paral­
lèles du Québec offre un stage en ani­
mation des activités cinématographi­
ques, les 24 et 25 mars, à Québec, à 
l'intention de ceux qui veulent animer 
des discussions de spectateurs après 
la projection d'un film. La session se 
tiendra à l'Office national du film, au 2K 

Place Québec Renseignements com­
plémentaires : Michel Coulombe, 514-
374-4700. poste 263. ou Paule Méthé. 
418-694-7016. 

• Le Département de sciences politi­
ques de l'université Concordia organi­
se une session de conférences sur le 
theme « Community Politics and the 
Law », les 12. 13. 14, 15 et 16 mars, 
au pavillon Hall. 1 455 ouest, boule­
vard de Maisonneuve. salle H-110. 
Renseignements complémentaires : 
879-4193. • Le Programme Jeunesse 
du CLSC Longueuil-Est. 388. rue La­
marre, à Longueuil. organise une série 
de rencontres de groupe pour les pa­
rents désireux de réfléchir sur leurs 
rapports avec leurs adolescents et 
adolescentes, les 19 et 26 mars ainsi 
que les 2 et 9 avril, à 19 h 30. Rensei­
gnements complémentaires et inscrip­
tions : 463-2850. poste 215. avant le 
14 mars 

• L École Le Tournesol organise un 
bazar le 7 avril, de 10 h à 21 h et le 8 
avril, de 10 h à 17 h. au Centre Roger-
Rousseau. 7 501. rue Rondeau Ceux 
et celles qui auraient des choses à 
donner pour ce bazar sont invités à 
communiquer avec a Anjou. Louise 
Pietracupa. 353-9342; Manon David­
son. 354-3047; Pointe-aux-Trembles. 
Thérèse Guilbault. 645-4804; Repenti-
gny. Francine Lamoureux. 585-5105. 

• Le secteur culture personnelle du 
college Marie-Victorin présente trois 
conférences sur « Les maladies du si­
ècle » (le cancer, le suicide, les névro­
ses), à 19 h 30. les 20 mars (par le Dr 
Pierre Franchebois. oncologiste à l'hô­
pital Saint-Luc); 12 avril (par le Dr Gil­
les Lortie. psychiatre à l'hôpital Sainte-
Justinte. sur le suicide); 24 avril (par le 
Dr Vincent Mauriello. psychanalyste). 
C'est au 7 000. rue Marie-Victorin (à la 
limite est de Montréal-Nord) Rensei­
gnements complémentaires . 325-
0150, poste 376. 

• M Jacques Ol iv ier , minsitre 
d État à la Condition physique et au 
Sport amateur, député de la circonsrip-
tion fédérale de Longueuil. sera le con­
férencier au souper-causerie du Con­
seil régional des loisirs de la Rive Sud. 
le 16 mars, à 19 h 15. au Holiday Inn 
de Longueuil. Prière de retenir sa 
place avant le 9 mars Renseignements 
complémentaires: 677-5244. 

• Le Carrefour des retraités de 
Montréal-Nord demande des chauf­
feurs bénévoles pour accompagner 
des personnes âgées à la clinique ou à 
l'hôpital Renseignements complémen­
taires : 326-1223 

• Le mouvement « Jeune Église » 
propose aux jeunes de 10 à î 5 ans un 
camp d été où ils peuvent vivre une ex­
périence de vie chrétienne, dans les 
mois de juin et juillet, à Roxton Falls, 
dans les Cantons de l'Est. Renseigne­
ments complémentaires : 388-4801. 

• L Association des clubs de cruci­
verbistes du Québec annonce I ouver­
ture d'un « Club des chiffres et des 
lettres», au 255 est. rue Crémszie. 
tous '.es mardis, à 19 h 30 Renseigne­
ments complémentaires : 388-2666 ou 
533-5977 (Jacques Forbes). 

• L'écomusée de la Maison du Fier-
Monde. 1 930. rue Champlain. présen­
te une exposition portant sur l'histoi­
re du l o g e m e n t ouvr ie r dans le 
quartier Centre-Sud depuis 1774. En­
trée. 1 $ Renseignements complé­
mentaires 598-8185. 

• Mgr Paul Grégoire, archevêque de 
Montréal, consacrera l'église de la 
paroisse Christ-Roi le 1 0 mars, à 16 h. 
au 9 400. rue Lajeunesse (angle Lou-
vain). Cordiale invitation aux anciens 
paroissiens. 

• L'orchestre de chambre d'Outre­
mont « D. M. Enrg » est à Is recherche 
de musiciens pour sa section cordes et 
vents Rendez-vous jeudi à 17 h 30, au 
215. rue de lÉpée. local 225 Rensei­

gnements complémentaires : 270-
7791 ou 274-9457. 

• Le mouvement scout Bon Pasteur 
procède jusqu'au 10 mars à la cueillet­
te de divers objets usagés (meubles, 
vêtements, articles de sport, articles de 
cuisines, tissus, livres, jouets, bijoux et 

autres) en vue d'une vente de garage 
qui se tiendra les 10 et 11 mars, au 
sous-sol de l'église Bon-Pasteur, à 
l'angle des rues Dussault et Laurier, 
quartier Laval-des-Rapides, à Laval 
Renseignements complémentaires : 
Suzanne, 681-1003; Emilie. 663-
5584. 

• « Expérience de vie familiale » in­
vite les familles à vivre un week-end 
en famille, les 30. 31 mars et 1er avril 
Il s'agit d'une expérience conçue pour 
rapprocher les membres des familles 
entre eux Inscription avant le 15 mars. 
Renseignements complémentaires Ca­
mille Biais. 681 -0656 r - . 

SPECTACLES 
LcilŒMA, 
ASTRE ( 1 ) : «4e D imens ion»: Ven. : 18 :10 , 
2 1 : 5 0 . En sem • 2 0 : 4 0 . « C u j o » . En sem.: 
19 :00 . V e n . : 2 0 : 1 0 . 

ASTRE (2): «Jomois p l u t jamais»: Ven. : 
1 7 : 4 5 , 2 2 : 0 5 . En sem.: 2 1 : 0 5 . «Sphinx»: 
En t e m . : 1 9 : 0 0 . Ven . : 2 0 : 0 0 

ASTRE ( 3 ) : « l e retour d e Jedi» : En sem.: 
2 0 3 5 V e n . : 18 :00 , 2 1 : 5 0 . «Les Dal ton 
en c a v a l e » : En sem.: 1 9 : 0 0 . Ven. : 2 0 : 1 5 . 

ASTRE ( 4 ) : «Monsieur M a m a n » En sem.: 
2 1 : 1 5 . V e n . : 1 8 : 1 0 , 2 2 : 0 0 . «Avis de re­
cherche»: En sem.: 19 :10 . Ven. : 19 :50 . 

BEA VER: « D e b b i e does Dallas» 12 :15 , 
1 4 : 3 5 , 17 :00 , 19 :20 , 2 1 : 4 0 . -Master & 
M s J o h n s o n » : 1 1 : 0 0 , 1 3 . 2 5 , 1 5 : 4 5 , 
1 8 : 1 0 , 2 0 : 3 0 

U ( 1 ) : «Les d ieux sont tombés sur la 
t ê t e . : 1 2 : 0 0 , 1 4 : 0 0 , 1 6 : 0 0 , 1 8 : 0 0 , 
2 0 : 0 0 , 2 2 : 0 0 

BERRI (2): « C a r m e n » : 1 3 : 3 0 . 1 5 : 3 0 , 
1 7 : 3 0 , 1 9 : 3 0 , 2 1 : 3 0 . 
BERRI ( 3 ) : «Un h o m m e parmi les loups»: 
1 3 : 1 0 , 1 5 : 1 5 , 17 :20 , 1 9 : 2 5 , 2 1 : 3 0 . 
BERRI ( 4 ) : « A l e x a n d r e le b ienheureux»: 
13 :20 , 1 5 : 1 5 , 1 7 : 1 0 , 1 9 : 0 5 , 2 1 : 0 0 . 
BERRI ( 5 ) : « L ' é t é m e u r t r i e r » : 1 3 : 1 0 , 
15 -40 , 1 8 : 2 5 , 2 1 : 0 0 . 
B I J O U : «Une b l o n d e e n f l a m m é e » : 12 :00 , 
1 4 : 3 0 , 1 7 : 0 0 , 19 :30 , 2 2 : 0 5 . . «Jeux int i ­
mes pour jeunes f i l l es» : 13 :10 , 15 :40 , 
1 8 : 1 5 , 2 0 . 4 5 . 

B O N A VENTURE ( 1 ) : «Emmanuel le 4 en 3-
D » : Ven . : 1 9 : 3 0 , 2 1 : 3 0 . Du lun. ou jeu.: 
2 0 : 0 0 . 
B O N A VENTURE (2): «The G o d s must be 
c r o z y » : Ven . : 19 :15 , 2 1 : 1 5 . Du lun. au 
| e u . : 19 :45 . 

BROSSARD ( 1 ) : « K r u l l » : Ven. : 2 1 : 0 0 . Du 
lun. au jeu . : 19 .00 . «L'as des as»: Ven. : 
19 :15 . Du lun. au |eu.i 2 1 : 1 5 . 
BROSSARD (2): «Fronces». Ven. : 18 :30 , 
2 1 : 0 0 . Du lun. au jeu . : 2 0 : 0 0 
BROSSARD (3): «Emmanuel le 4 en 3 -D»: 

1 8 : 1 5 , 2 0 : 0 0 , 2 1 : 4 5 . 
CAFÉ C A M P U S : «Daisy» 17 :00 . «Té to is 
bel le a v a n t » . «Va t 'r incer l 'oe i l» : 18 :15 . 
CAPITOL ST-REMI: «Avis d e recherche»: 
Ven. : 19 :30 . «Monsieur m o m a n , le roi du 
f o y e r » : Ven . : 2 1 : 3 0 . 

CARREFOUR (1) ( S t - J é r o m e ) : «La chas­
se»: 19 :30 . «La closse d e 1 9 8 4 » : 2 1 : 2 0 . 
CARREFOUR (2): «L école pr ivée»: 19 30 . 
«Cheech & C h o n g , la sui te»: 2 1 : 1 0 . 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Hurlements d ex­
tase» : 1 1 : 3 0 , 14 :35 , 1 7 : 4 5 , 2 1 : 0 0 . «Enfi­
l a d e s » : 1 2 : 2 0 , 1 5 : 3 0 , 1 8 : 4 0 , 2 1 : 5 0 
« L ' a m o u r a u x s p o r t s d h i v e r » : 1 3 : 3 0 , 

16 :45 , 1 9 : 5 5 
C A R T I E R - L A V A L : « L ' é t é m e u r t r i e r » : 
1 9 : 0 0 , 21:39. 
C H A M B L Y : «Les dieux sont tombés sur la 
t ê t e » . «Le so lda t» : Lun. , ven. : 19 :30 . 
C H A M P L A I N ( 1 ) : « E m m a n u e l l e 4 en 
3 -D» : 1 8 : 1 5 , 2 0 0 0 , 2 1 : 4 5 . 
C H A M P L A I N (2): « K r u l l » : Ven. : 2 1 : 3 0 . 
Du lun. a u |eu : 1 9 : 4 0 . «Le iou jou» : Ven. : 
1 9 : 3 5 . Du lun . au ieu . : 2 1 : 4 5 . 
C I N É M A V : « W a r G a m e s . : 19:00 . «Pink 
F loyd: The W a l l » : 19 :15 . « A Clockwork 
o r a n g e » : 2 1 : 1 5 . « W o o d y Al len's W h a t ' s 
u p . Tiger U l y ? » : 2 1 . 3 0 . 
C I N É M A DE M O N T R É A L ( 1 ) : « C a r n a g e » : 
1 3 : 3 0 , 1 7 . 3 0 , 2 1 : 3 0 . «Dar l ' invincible»: 

1 5 : 1 0 , 1 9 : 1 5 . 
C I N É M A DE M O N T R É A L (2): «Jamais 
plus jamais»] 1 2 : 1 5 , 16 :50 , 2 1 : 2 5 . «Les 
aventures d u bout du m o n d e » : 14 :45 , 
19 :20 . 
C I N É M A DE P A R I S : « C h a i n e d H e a t » : 

1 3 : 2 5 , 1 5 : 2 0 , Ï 7 : 1 5 , 1 9 : 1 0 , 2 1 : 0 5 . 
C I N É M A D U V ILLAGE: «Abuse»: 19 :30 , 
2 1 : 3 0 . 
C I N É M A LA CITÉ ( 1 ) : «Terms of Endear­
m e n t * : 1 9 : 1 5 , 2 1 : 4 0 
C I N E M A LA CITÉ (2): «Blome it on Rio»: 

1 9 : 3 0 , 2 1 : 3 0 . 
C I N É M A L A CITÉ ( 3 ) : «Star 8 0 » . 18 :00 , 
1 9 : 5 5 , 2 1 : 5 0 . 
C I N É M A R I V E - N O R D (1 ) ( R e p e n t i g n y ) : 
«Emmanuel le 4 en 3 -D» : 2 1 : 3 0 . «Les val­
seuses»: 1 9 : 3 0 . 
C I N É M A R I V E - N O R D (2): «Le feu d e la 
d a n s e » : 2 1 : 4 0 . « O f f i c i e r et G e n t l e m a n » : 
19 :30 . 
C I N E M A T H E Q U E QUEBECOISE: «Avec 
A n d r é G i d e » : 18 :35 . «Be l le * : 2 0 : 3 5 . 
CINÉPLEX ( 1 ) : «The W i l d Sty le»: 13 :30 , 
15 :05 . 1 6 : 4 0 . 18 :20 , 19 :55 , 2 1 : 3 0 . 
CINEPLEX (2): «Expérience per fer red . . . 
but not e s s e n t i a l . : 1 3 : 1 5 , 14 :40 , 16 :05 , 
17 :30 , 1 9 : 0 0 , 2 0 : 2 5 , 2 1 : 5 5 . 
CINÉPLEX (3): «The Lonely G u y » : 13 :40 , 
1 5 : 3 0 , 1 7 . 2 0 , 1 9 : 1 0 . « G o r k y P a r k . : 
2 1 : 2 0 . 
CINEPLEX ( 4 ) : «Can she Bake a Cherry 
Pie»: 1 3 : 1 0 , 1 4 : 5 5 , 16 :35 , 18 :15 , 2 0 : 0 0 , 
21 4 0 
CINEPLEX ( 5 ) : «Never say never o g a m » : 
1 4 : 0 0 , 1 6 : 3 0 , 1 9 : 0 0 , 2 1 . 3 0 . 
CINÉPLFX ( 6 ) : «The Big Chi l i» : 13 :20 , 
1 5 : 1 5 , 1 7 : 1 5 , 19 :15 , 2 1 : 1 5 . 
CINÉPLEX (7 ) : . N e v e r cry W o l f e . : 13 :50 , 
1 5 . 5 0 , 1 7 : 5 0 , 19 :50 , 2 1 : 5 0 
CINEPLEX ( 8 ) : «Reuben Reuben . 13 :30 , 
1 5 : 2 5 , 1 7 : 2 5 , 19 :25 , 2 1 2 5 . 
CINÉPLEX ( 9 ) : . E d u c a t i n g R.ta».- 13:15 , 
1 5 : 2 0 , 1 7 : 3 0 , 19 :35 , 2 1 : 4 0 . 
C L A R E M O N T : «Blâme it on Rio»: 19:00 , 
2 1 : 0 0 
C O M M O D O R E : «T'as jamois vu çô» : «Les 
i n s a t i a b l e s » . «Frénésies amoureuses de 
Ca ther ine» . 
C O M P L E X E DESJARDINS ( 1 ) : «Pension­
nat très spécia l» : 1 3 : 5 0 , 16 :25 , 19 :00 , 
2 1 : 3 5 . « F a n t a s m e s i n t e r d i t s » : 1 2 : 3 0 , 
1 5 : 0 5 , 1 7 : 4 0 , 2 0 : 1 5 . 
COMPLEXE DESJARDINS (2): «La 4e di ­
mension»: 12 :10 , 1 6 . 3 0 , 2 0 5 0 . «Arme 
a b s o l u e . : 1 4 : 1 5 , 1 8 3 5 
COMPLEXE DESJARDINS ( 3 ) : «Une b lon­
de e n f l a m m é e . : 12 :05 , 14 :35 , 17 :05 , 
19 -35 , 2 2 : 0 5 . «Jeux intimes pour ieunes 
f i l les»: 1 3 : 1 5 , 15 :45 , 1 8 . 1 5 , 2 0 : 4 5 
C O M P L E X E DESJARDINS ( 4 ) : «Jeunes 
p r o i e s p o u r m a u v a i s g a r ç o n . : 1 2 : 1 5 , 
1 4 : 5 5 , 1 7 . 3 5 , 2 0 : 1 5 . «Et Dieu créa les 
hommes» : 1 3 : 3 5 , 1 5 : 4 5 , 18 :15 , 2 0 4 5 . 
C Ô T E - D E S - N E I G E S ( 1 ) : « A g o i n s t a i l 
O d d s » : V e n . , 19 :00 , 2 1 : 1 5 . Du lun. au 
jeu . : 2 0 0 0 

LÔTi-OES-NEhGES (2): «The B.g C M » , 
Ven . : 1 9 : 0 0 , 2 1 : 0 0 Du lun. ou ieu. : 

20:00. 
CRÉMAZIE: « L ' A f r i c a i n . : Du lun. au ven.: 
1 9 : 3 0 , 2 1 3 0 
D A U P H I N (1 ) « l 'h is to i re de Pierre»: Du 
lun . a u ven. : 19 :30 , 2 1 : 3 0 . 
D A U P H I N (2): «Fanny et A l e x a n d r e » : 
20:00 
DÉCARIE SQUARE ( 1 ) : «Educatmg Rito» 
Ven . : 1 9 : 1 5 , 2 1 : 3 0 . Du lun. o u ieu.: 
20:00 
DÉCARIE SQUARE (2): «Chained Heot» . 
Ven . : 1 9 : 1 5 , 2 1 1 5 Du k m . au ieu 
20:00 
D O R V A L ( 1 ) : . F o o t l o o s e - 19:30, 21 30 
D O R V A L (2): . U n f a i t h f u l l y y o u r s » 
1 9 : 1 5 , 2 1 : 1 5 . 
D O R V A L ( 3 ) : «Lass.ter» 19:00, 21:00. 
&YSÉE ( 1 ) : «La b a l a d e de N o r a y a m a » 
18:30, 21:00. 
ELYSÉE (2): «Le goût de I « o u . : 19 3 0 , 
21 3 0 
ESPACE t : «Bernard et B#anca, Mickey » 
En sem. : 1 9 : 1 5 . 
EVE: «Deep m t i d e Ann ie S p r i n k l e . : 10 10, 
1 2 : 1 5 , 14 2 0 . 1 6 : 2 5 , 1 8 : 3 0 , 2 0 3 5 . 

• B e y o n d F u l f i l l m e n t * : 1 1 : 2 5 , 1 3 . 3 0 , 
1 5 : 3 5 , 17 :40 , 19 :45 , 2 1 : 5 0 . 

F A I R V I E W ( 1 ) : «Blome it on Rio»: 1 9 : 0 0 , 
2 1 : 0 0 . 

FA IRVIEW ( 2 ) : «Terms of E n d e a r m e n t . : 
1 9 : 1 5 , 2 1 : 4 0 . 
GREENFIELD ( 1 ) : « G i s è l e » . «Les fol ies 
d ' B o d i e s . : 18 :00 , 1 9 : 4 5 . 
GREENFIELD ( 2 ) : «Terms of E n d e a r m e n t . : 
1 9 : 1 0 , 2 1 : 3 0 . 
GREENFIELD ( 3 ) : «J a i vécu deux f o i s » . 
«Épouvante sur N e w Y o r k » : 18 :20 , 2 0 : 0 0 . 
G U Y : « A G i r l ' s Best F r i e n d » : 1 2 : 0 0 , 
1 4 : 2 0 , 16 :40 , 19 :00 , 2 1 : 2 0 . «Bad C o m ­
p a n y . : 13 :20 , 15 :40 , 1 8 : 0 0 , 2 0 : 2 0 . 
IMPÉRIAL: «Foor loose». 1 9 : 1 0 , 2 1 : 1 0 
J E A N - T A L O N : «Lancer f r a p p é » : V e n . : 
2 1 : 3 0 . Du lun. au ieu . : 1 9 : 1 5 . «L e f f r o y a ­
ble c réa ture»: Ven. : 19 :20 . Du lun. au 
jeu. : 2 1 : 3 0 . 

KENT ( 1 ) : «Unfa i th fu l l y Yours»: 1 9 : 4 5 , 
2 1 . 3 0 . 
KENT ( 2 ) : «Lossiter»: 1 9 : 1 5 , 2 1 : 1 5 . 
L * A M O U R : « A Gi r l ' s Best Fr iend»: 1 2 : 0 0 , 
1 4 : 1 5 , 16 :30 , 18 :45 , 2 1 : 0 0 . «Aunt P e g . 
1 3 : 0 5 , 15 :20 . 17 :35 , 1 9 : 5 0 , 2 2 : 0 5 . 
L'AUTRE C I N É M A : «Les années lumiè re» : 
19 :00 . « B la tendresse. . ? Bordel n o 2 » : 
19 :15 . «Le dernier c o m b a t . : 2 1 : 1 5 . «L'ar­
g e n t . : 2 1 : 3 0 . 

L A V A L ( 1 ) : « T e r m s o f E n d e a r m e n t . : 
1 9 : 0 0 , 2 1 : 2 0 . 
L A V A L ( 2 ) : «Le m a r g i n a l » : 18 :00 , 1 9 : 5 5 , 
2 1 : 5 0 . 
L A V A L ( 3 ) : «Les c o m p è r e s » : 1 8 : 0 0 
19 :50 , 2 1 : 4 0 
L A V A L ( 4 ) : « G a r ç o n . : 1 9 : 0 0 , 2 1 : 0 0 . 
L A V A L ( 5 ) : «J'ai vécu deux fo is» .«Épou­
vante sur N e w Y o r k » . 1 8 : 0 0 , 19 :40 
LOEWS ( 1 ) : «Blome it on Rio»: 1 2 : 0 0 , 
13 :55 , 15 :55 , 17 :55 , 1 9 : 5 5 , 2 2 : 0 0 
L O E W S ( 2 ) : «Terms o f E n d e o r m e n t » : 
1 2 : 0 0 , 14 :20 , 16 :45 , 1 9 : 1 0 , 2 1 : 4 0 . 
LOEWS ( 3 ) : «Reckless. : 12 .30 , 1 4 : 1 5 , 
1 6 : 0 0 , 17 :45 , 1 9 3 5 , 2 1 : 3 0 . 
L O E W S ( 4 ) : « H a r r y & S o n . : 1 2 : 1 0 , 
1 4 : 3 0 , 16 :50 , 19 :10 , 2 1 : 3 5 . 
L O E W S ( 5 ) : « H o r r y & S o n . : 1 3 : 1 0 , 
1 5 : 3 0 , 17 :50 , 2 0 : 1 0 , 2 2 : 3 5 . 
M A S C O U C H E ( 1 ) : «Papy fa . t de la résis­
tance» : 2 1 : 1 5 . «Les fa rceurs» : 19 :40 . 
M A S C O U C H E ( 2 ) : «His to i re à mourir de­
b o u t . : 2 1 : 0 5 . «Les yeux de l ' é t r a n g e r . : 
1 9 . 3 0 . 

MERCIER: «A armes é g a l e s . : Du lun. au 
som. : 2 0 0 0 . «Terreur à I H ô p i t a l c e n t r a l » . 
Du lun. au som.. 1 8 : 0 5 . «Les doigts d u 
d i a b l e » : 16 :20 , 2 1 : 4 5 . Du lun . ou s o m . : 

2 1 : 4 5 . 
M O N T E N A C H (1) ( B e l o e i l ) : «Les t re ize 
morches de l 'angoisse»: 19 :00 , sauf lun . 
«Papy f o i t de la résistance»: 2 0 : 4 0 , sauf 
lun. «La mort d e M a r i o R i c c i . Lun.: 2 0 : 0 0 . 
M O N T E N A C H ( 2 ) : «Le Ruf f i an» : 1 9 0 0 . 
«Hécate , maîtresse de la n u i t » : 2 0 : 5 5 . 
O D E O N L A V A L ( 1 ) : « K r u l l . : Ven. : 2 1 : 1 0 
Du lun . a u jeu . : 19 :10 . «Les r e s c a p é s . : 
Ven . : 1 9 . 1 0 . Du lun o u |eu.: 21 2 0 . 
O D E O N L A V A L ( 2 ) : «Emmanuel le 4 en 3 
D . 18 :15 , 2 0 : 0 0 , 21 4 5 . 
O M E G A ( 1 ) : «Le re tour du J e d i . : V e n . : 
13 :00 , 17 :05 , 2 1 : 0 5 . Du lun . au jeu . : 
2 1 : 1 0 . «Les Da l ton en c a v a l e . : Du lun . au 
ieu. : 19 :30 . 

O M E G A ( 2 ) : «Bourgeoises et p u t e » : V e n . : 
14 2 0 , 17 :05 , 19 :55 , 2 2 : 4 0 . Du lun . ou 
jeu. : 2 0 : 4 5 . «Bouches e x p e r t e s . : V e n . : 
1 3 : 0 0 , 15 :45 , 1 8 : 3 0 , 2 1 : 2 0 . Du lun. au 
jeu. : 1 9 : 3 0 , 2 2 : 0 0 

OUIMETOSCOPE: «Psychose 11» : 1 9 : 1 5 , 
2 1 : 3 0 . «Mot , Chr ist iane F, 13 ans, d r o ­
guée , prost i tuée»: 1 9 : 0 0 , 2 1 : 3 0 . 
O U T R E M O N T : « C o m m e un p a p i l l o n » : 
19 :15 . «Dans la vi l le b l a n c h e » : 2 1 : 3 0 . 
PALACE ( 1 ) : . R i g h t S t u f f . : 13 0 0 , 1 6 : 3 0 , 

2 0 : 0 0 

P A L A C E ( 2 ) : «Unfa i th fu l l y y o u r s . : 1 2 : 2 5 , 
1 4 : 1 0 , 1 5 . 5 5 , 17 :40 , 1 9 : 3 0 , 2 1 : 2 0 . 
PALACE (3): «Hot d o g the m o v i e . : 12 0 5 , 
1 3 : 5 0 . 15:35 , 1 7 : 2 0 , 1 9 : 1 0 , 2 1 : 0 0 . 
PALACE ( 4 ) : «Star 8 0 . : 1 3 : 0 0 , 1 5 : 0 0 , 
17 :00 , 19 :00 , 2 1 : 0 0 . 
PALACE ( 5 ) . «Sudden I m p a c t . . 1 2 : 4 5 , 
1 4 : 5 5 , 17 :05 , 19 :15 , 2 1 : 2 5 
PALACE ( 6 ) : «Loss i ter . : 12 :10 , 1 4 : 0 5 , 
1 6 0 0 , 17 :55 , 19 :50 , 2 1 4 5 . 
P A P I N E A U ( 1 ) : « B o u c h e s e x p e r t e s » : 
1 2 : 0 0 , 14 :40 , 1 7 : 2 0 . 2 0 : 0 0 . «Bourgeoi ­
ses et p u t e . : 1 3 : 1 5 , 1 5 : 5 5 , 18 :35 , 2 1 : 1 5 . 
P A P I N E A U ( 2 ) : «Petites annonces très 
spéc ia les . : 12 :15 , 1 4 : 2 0 , 16 :25 , 1 8 : 3 5 , 
2 0 : 4 0 . «Elles prennent d u plaisir».- 1 3 : 3 0 , 
1 5 : 3 5 , 17 :45 , 19 :50 , 2 0 . 0 0 . 
P A R A D I S ( 1 ) : « C h r i s t i n e » : En s e m : 
2 1 : 1 0 . Ven.-. 18 :00 , 2 2 0 0 «Tonnerre d e 
f e u x » : En sem^ 19 :10 . Ven . : 2 0 : 0 0 . 
PARADIS ( 2 ) : « A n n i e » : En sem.: 2 1 : 5 0 
Ven. : 18 :00 , 2 2 : 0 5 . «Le jou jou» : En sem.: 
19 :00 . Ven. : 2 0 : 1 0 . 

PARADIS ( 3 ) : «Ca l igu la» En sem.: 2 1 : 0 0 
Ven . : 19 :55 . «Les 1 2 0 jours de S o l o » : En 
sem.: 19 :00 . Ven. : 1 8 : 0 0 , 2 2 : 2 0 . 
PARALLELE: « W i m W e n d e r o n i n t e r v i e w . . 
« Q u a n d |e m évei l le» . « C h a m b r e 6 6 6 » : 
1 9 : 1 5 , 2 0 : 1 0 . 

PARIS ( 1 ) ( S t - H y o c i n t h e ) : «Riches et célè­
bres»: 19 :00 . «Prédateurs»: 2 1 0 0 . 
PARIS ( 2 ) : «Faire l 'amour sous l ' inf luence 
d u Zodiac» 19 :00 . «Jeux d 'amour chez 
les ado lescentes . : 2 0 : 1 5 . 
PARISIEN ( 1 ) : « G a r ç o n » : 1 3 . 0 0 , 1 5 : 0 0 , 
1 7 : 0 0 , 19 :05 , 2 1 : 1 0 . 
P A R I S I E N ( 2 ) : «Le m a r g i n a l » : 1 3 : 3 0 , 
1 5 : 3 0 , 1 7 3 0 , 19 :30 , 2 1 . 3 0 . 
PARISIEN (3): «Papy fa i t d e la résistan­
c e » : 13 0 5 , 15 :05 . 1 7 : 1 0 , 19 :15 , 2 1 2 0 . 
PARISIEN ( 4 ) : «Les compères» : 1 2 : 0 5 , 
1 4 : 0 0 , 16 :00 , 17 :50 , 1 9 4 5 , 2 1 : 4 0 . 
PARISIEN ( 5 ) : «L'amie»-. 1 2 : 1 5 , 1 4 : 1 5 , 

16 :10 , 18 :05 , 2 0 : 0 0 , 2 1 : 5 5 
PLACE DU C A N A D A : «Aga ins t a i l O d d s » : 
Ven . : 19 :00 , 2 1 . 1 5 . Du lun. ou jeu . : 
2 0 : 0 0 . 
PLACE LONGUEUIL ( 1 ) : « À armes e g o 
l e s . : 2 0 : 0 0 . «Terreur à l 'hôp i ta l c e n t r a l . : 
18:05.«Les doigts d u d i a b l e » 2 1 : 4 5 . 
PLACE LONGUEUIL ( 2 ) : « U s dieux sont 
tombés sur lo tê te» : 1 9 : 1 5 , 2 1 : 1 5 . 
PLACE VILLE-MARIE ( 1 ) : « B r o a d w a y D a n ­
ny Rose»: 12 :15 , 1 4 : 0 0 , 15 :50 , 1 7 : 4 0 , 
1 9 : 3 0 , 2 1 : 2 0 . 

PLACE VILLE-MARIE ( 2 ) : «The N i g h t of 
the Shoot ing Stars»: 1 2 : 2 0 , 1 4 : 3 0 . 1 6 : 4 5 , 
1 9 : 0 0 , 2 1 : 1 0 
P L A Z A ALEXIS N I H O N ( 1 ) : «The Dres­
s e r . : 1 9 . 0 0 , 2 1 2 0 
P L A Z A ALEXIS N I H O N ( 2 ) : « S i l k w o o d » : 
1 8 4 5 , 2 1 : 1 5 . 
P L A Z A ALEX.S N I H O N ( 3 ) : « C a r m e n » : 
Ven . : 19 :30 , 2 1 : 3 0 Du lun. ou jeu . 
2 0 0 0 . 
RIO ( 1 ) : «Sa lon de massage p r i v é » . «L'un 
après l ' au t re» . «Passion b r û l a n t e » . Ven . : a 
compter de 13 :00 . En sem.: à compter de 
1 9 0 0 . 

RIO (2): «Le dévas ta teur» . « A m y t i v i l l e » . 
«Justicier dans la v i l l e -2» . Ven. : à compter 
d e 13:00 En sem.: à compter de 1 9 : 0 0 . 
S A I N T - O M S (2 ) : «La 4e d i m e n s i o n » : 
17 :20 , 2 1 : 2 0 «L 'arme a b s o l u e » : 1 9 . 0 0 . 
S A I N T - O M S ( 3 ) : «Histoires à mourir de­
b o u t » : 1 7 : 2 0 , 2 1 . 0 5 «Yeux de I é t ran­
g e r . 19 :30 . 
SEVILLE: «Just o g i g o l o » : 19 .30 . «Evil 
D e o d » 2 1 : 3 0 
V E R D U N : « K r u l l » : Ven . : 2 1 3 5 Du lun. o u 
feu. : 19 :30 «Meur t re en d i rec t» : Ven . : 
19 :30 . Du Km. ou jeu . : 2 1 : 4 0 . 
VERSAILLES ( 1 ) : « G i s è l e » . «Les fol ies 
d 'Èlodte» 18 0 0 . 19 4 5 . 
VERSAILLES (2): «J 'a i vécu deux f o i s . 
• É p o u v a n t e sur N e w YorV»: 18 :05 , 1 9 4 0 

VERSAILLES (3): «Pulsions c a n n i b a l e * » - , 
«Dern ière maison sur la g a u c h e * : 18f t0 , * - -
19 :50 . 
V I L L E R A Y : « E m m a n u e l l e 4 en 3 - D . : 
1 8 : 1 5 , 2 0 : 0 0 , 2 1 : 4 5 . * 
W E S T M O U N T SQUARE. «Harry 4 Son» : 
1 9 . 2 0 , 2 1 : 3 0 . 
Y O R K : « Y e n t U : 1 2 : 0 0 , 14 2 5 , 1 6 : 5 0 , 
1 9 : 1 5 , 2 1 : 4 0 . 

LDANSE 
PLACE DES ARTS (Piano N o b . l e ) — Ar t du 
m o u v e m e n t : Lo c o m p a g n i e D . A . M . E 
12 :00 . Ml •» « 
U Q A M ( J - 2 0 2 0 , 2e é tage du pav i l lon Ju­
d i th -Jasmin , angle Saint-Denis et d e M o i -
s o n n e u v e ) — « A i n s i - D a n s e » , o v e c les 
compagn ies Axis et D .A .M.E , i 2 0 : 3 0 . 
T A N G E N T E D A N S E ACTUELLE ( 3 0 7 o , 
Sainte-Cather ine) — Julie West et John ' 
Bernard: 2 0 : 3 0 . 

R IALTO ( 5 7 2 3 , av . du Parc) — «La La 
L a » : 2 0 : 3 0 . 

LMUSÎQUE 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollock Hal l ) — S o ­
ciété d e Musique con tempora ine du Qué ­
bec. Ensemble d e la S M C Q et Chr ist ina Pe-
t r o w s k o , p i a n i s t e . O e u v r e s d e E b t v p s , 
C o w e l l , Del Tredici , Tokemitsu, Southam et 
Boudreau : 2 0 : 0 0 

PLACE DES ARTS (Salle Wi l f r id -Pel le t ier ) 
— Orchestre Symphon ique de Boston. 
D i r . , Seiji O z o w a : 2 0 : 0 0 . 
UNIVERSITÉ DE M O N T R É A L (Faculté d e 
M u s i q u e , Salle B-484, 2 0 0 , av. V i n c e n t - ( 

a ' Indy ) — Conférence avec Dieter Schne­
be l . Sujet : «Mus ique d ' a u j o u r d ' h u i en Al le­
m a g n e . : 16 :30 . 

LTHÉÀTRE. • I l .1 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — ' 
«Les Petits mat ins» , d e Paul O s b o r n Du 
lun. o u ven . , 2 0 : 0 0 , som. , 17 :00 , 2 1 : 0 0 . 
CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) 
« M a d e m o i s e l l e J u l i e » , d August S t r i n d -
b c r q Du lun. au som , 2 0 : 3 0 . 
THÉÂTRE ST-DENIS: ( 1 5 9 4 , St-Denis) — 
«En sourdine les sordines », de Michae l 
F r a y o n : 2 0 : 0 0 . 

THEATRE D U RIDEAU VERT ( 4 6 6 4 , Saint-
Denis) — «Feux fo l l e ts» , d e Susan Cooper 
et H u m e C r o n y n , a d a p t . Rene Dionne. Du 
mar . o u som. , 2 0 : 0 0 . D i m . , 19:00 . 
THÉÂTRE D U N O U V E A U M O N D E (84 o . , 
Sainte-Cather ine) — «Cul -de-soc» , d e Ca­
r y l Church i l l , t r o d . M a r y s e Pelletier, b u 
mar . a u ven . , 2 0 : 0 0 . Sam , 17 :00 , 2 1 : 0 0 . 
D i m . , 1 5 : 0 0 

SALLE FRED-BARRY ( 4 3 5 3 e , Sainte Co- H 

rherine) — «La nuit des p' t i ts c o u t e a u x » , 
d e Suzanne A u b r y . Du mor. au sam. , 
2 0 3 0 . D i m , 15 :00 
THÉÂTRE D ' A U J O U R D ' H U I ( 1 2 9 7 , Papi-
neau) — «L ' inconcept ion» , d e Robert M a ­
r inier . Du mar. a u sam. , 2 0 : 3 0 D i m . , 

15 :00 . 
LA LICORNE ( 2 0 7 5 , Saint-Laurent) — 
« A d d o l o r o t o », d e M a r c o Micone . Du mor. 
a u d i m . , 2 0 : 3 0 . 
ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 . Fullum) —- «La Cal i ­
f o r n i e » . Créat ion col lect ive. Du mor. ou 
s a m . , 2 0 : 3 0 . 

L'ESKABEL ( 1235 , Songuinet ) — « W i l l i a m 
(Bill) Br ighton) , d e René-Daniel Dubois . Du 
mar . a u sam. , 2 0 : 3 0 . D i m . , 15 :00 . * " ' 
THÉÂTRE EXPERIMENTAL DES FEMMES 
( 4 3 7 9 , d e Bull ion) — «Les D a n d i g o r e i » , 
texte de M o r i Josée Noiseux et Lise Vo i l -
lancour t . Du mar. au sam. , 2 0 : 3 0 . 
T H É Â T R E M É R I D I E N ( H ô t e l M é r . d i e n , 
C o m p l e x e Desiardins) — « M a d m Cano-
d o » . Coméd ie o sketches. Du mar. o u v e n . , 
2 0 : 3 0 ; som. , 2 0 : 0 0 , 2 2 : 3 0 , d i m . , 1 4 : 3 0 
HÔTEL REGENCE H Y A T T (Diner- tehéâtre 
Les M o s q u e s , 7 7 7 , Universi ty) — Meur t re 
a u Régence H y o t t . Avec Dona ld Piffcn, 
Louise Latraverse et N o r m a n d Levesaue. 
M e r . , j e u . , v e n . , 1 9 : 0 0 . S o m . , 1 8 . 3 0 , 
2 3 : 3 0 . D i m . : 18 :30 . u . 

CENTAUR: ( 4 5 3 , S a m t - F r o n ç o i s - X a v i e r >— 
« A M a j o r i t y of Two», d A l u n Hibber t . Du 
mor . ou ven. , 2 0 : 0 0 , d i m . , 19 :00; m a t . , 
s a m . , 14 :00 . 

SALLE MORRICE ( 3 4 8 5 , McTavish) —-
• Like W i l l t o L ike - 2 0 0 0 
CAFE-THEÀTRE QUARTIER L A T I N ( 4 3 0 3 , 
Saint-Denis) — «Les re t rouva i l les» , spec t a - », 
d e d e poésie canadienne- f rança ise . Mise 
en scène d 'Huguet te U g u a y . D i m . , 1 6 : 3 0 
CENTRE S O C I A L CENTRE-SUD ( 1 7 1 0 , 
Beaudry) — « M o i c'est pas pare i l . . . j ' t r o -
va i l l e» : 13 :30 • 

U Q A M (Salle A l f red -Lo l iber té , 1 4 0 0 , Ber* • 
ri) — « M o i c'est pas pare i l j ' t r o v a i l l e » : 
1 6 : 0 0 . i m # . < 

P A V I L L O N L A F O N T A I N E ( 1 3 0 1 e , Sber 
b r o o k e ) — «Orner V i l leneuve»: 2 0 : 3 0 . 
THÉÂTRE D U PERCE-RÊVE (9 , rang A n ç t i l , 
V ic tor iav i l le ) — «Black C o m e d y », de Peter 
Shaf fer . Jeu. , ven . , som. , 2 0 : 3 0 . 
THÉÂTRE DE LA BORDEE ( 1 0 9 1 , Saint-
Jean . Quebec ) — «Julie des h ivers» , de 
Rochel Lepage. Du mor. o u sam. , 2 0 - 3 6 . 
THÉÂTRE DE L'ÎLE ( 1 , W e l l i n g t o n , H u l l ) — 
«Part ie d e f i n » , d e D. L. C o r b u r n . Du mor. 
o u ven . , 2 0 : 3 0 . Sam. , 1 9 : 0 0 , 2 2 0 0 . . 
CENTRE N A T I O N A L DES ARTS (Théâtre, 
O t t a w o ) — . M u c h A d o A b o u t N o m i n a », 
de Shokespeare: 2 0 0 0 . 

LVAKÏÉTÉS_Z 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) - r 
Renée M a r t e l ; 2 0 : 0 0 . 
CAFE-THEATRE QUARTIER LATIN ( 4 3 0 3 , 
S t - D e n i s ) — « P i e r r o t F o u r n i e r c h a n t e 
B r e U : 2 2 0 0 . 

SPECTRUM ( 3 1 8 o . , Sainte-Cather ine) — 
Break dance 84 : 2 1 : 0 0 . 
CAFÉ THELEME ( 3 1 1 e., O n t a r i o ) — RéfO-'^t 
ne Buio ld . 21 3 0 Tim C r a w f o r d : 2 3 : O O M « « P - » 
ATELIER C O N T I N U ( 1 2 0 0 e , Laurier) 
Swi tch . Avec Louise Richer, 2 0 : 3 0 , sauf 
d i m . , lun . •» m 

LA C H A C O N E ( 3 4 2 e , O n t o r i o ) —- Rfcfc gj 
to i de poésie ovec Renée Devirieux Risteile .« 
et Sylbi l Angel ica (harpiste): 2 1 : 0 0 
LE G R A N D BOCK ( 8 9 3 o . , Sainte- Cather i ­
ne) — Le groupe Cross: 2 0 : 0 0 . 
LE G R A N D CAFÉ: ( 1 7 2 0 . St-Denis) — Lor­
ra ine Foster et Danie l Loyer: 2 1 : 3 0 
LE RISING SUN1 ( 2 8 6 o , Ste-Cather.ne) 
— Ch icogo Blues Al l -Star: a compter de 
2 1 : 0 0 . 

L'AIR D U TEMPS (191 a , So.nt-Poul) — 
M i k e Gauth ier : d e 17 :00 à 2 0 : 0 0 . Ron 
Proby Swing: à compter d e 2 2 : 0 0 . 
J A Z Z BAR (169 est, O n t o r i o ) — Skip 
B e o y , J e a n B e a u d e t , R é | e o n E m o n d , 
Char les Ellison et Ar lene Smith: à compter 
d e 21:00. 
LE P O U R Q U O I PAS ( 5 0 0 e . Rochel) — 
Steeven Barry 2 1 : 3 0 . 
LA M A N S A R D E ( 3 2 2 5 e., bou l G o u i n 
Le r o u p e Zaxx: 21:00. 
LA VIEILLE FRANCE ( 5 2 . Sa.nt-Joc . 
m é t r o Place d 'Armes) — Roger Grx**, 
pianis te . Oeuvres d e C h o p i n , Gershwin et 
Jopfcn. Du lun ou ven . , d e 17 00 à 19 00 
LE B O N A VENTURE WEST1N ( 1 , Place V 
n o venture) — Sam et D o v e . M o r , m e n , 
j eu . , 21:30, 2 3 3 0 . Ven , som . 2 2 0 0 , mi ­
nui t . 
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La comédie 
musicale, 
solution 

Jean Beaunojrer d'avenir 
Je ne sais pas si cette comédie musicale télévisée La course 
au bonheur, dont on vous parlait hier, s'installera parmi les 

chefs-d'oeuvre du Québec et au fond ça n'a peut-être pas beau­
coup d'importance. 

C'est l'idée qui compte. C'est d'un genre de manifestation cultu­
relle dont il est question et à bien y penser la comédie musicale 
pourrait être la solution à plusieurs de nos problèmes dont celui 
plu*, que percutant, de la relève. 

Étonnant qu'une grande ville comme Montréal ne puisse faire 
vivre une compagnie, un centre ou un théâtre permanent de 
comédie musicale. À New York, à Londres, on paye $40 ou $60 
pour des bonnes places au théâtre. Ici, rien que des importations, 
de gros shows musicaux américains ou européens qui ont déjà 
fait leurs preuves et qui n'aident en rien l'industrie locale. 

Heureusement des gens d'ici rêvent de productions locales et 
méritent certainement un appui tangible. Marcel Lefebvre que 
j 'ai rencontré, mardi, fait partie de ces rêveurs qui seraient prêts 
à renoncer à leur sécurité matérielle pour s'embarquer dans un 
tel projet. Lefebvre et son compagnon Paul Baillargeon ont déjà 
mis sur papier trois scénarios de comédie musciale et attendent 
les événements. Oublions La course au bonheurqui fera sûrement 
un bon bout de chemin à la télévision et soulignons cet autre pro­
jet, d'une comédie musicale assez spéciale sur le frère André. 
Mais il faudrait d'abord s'installer quelque part à Montréal et 
fonctionner un bon bout de temps avec des bénévoles. 

Tout est à faire dans ce domaine et je me souviens du célèbre 
compositeur Francis Lopez qui avait pensé établir un centre de 
musique lyrique à Montréal. Je sais aussi que Luc Plamondon ne 
veut plus travailler qu'en fonction d'un opéra-rock. La comédie 
musicale serait plus que souhaitable à Montréal pour la relève, 
pour les auteurs et pour le grand public. Il s'agirait de réunir tous 
les intervenants et d'envisager une action commune et à bien y 
penser, c'est peut et ri ià le pire problème. 
Premier festival canadien de la chanson populaire 

Sûrement inspiré par le Québec qui a présenté durant la derniè­
re décade les festivals les plus prestigieux de la chanson populai-
r&nU>n a pensé à un grand Festival canadien qui aura lieu finale­
ment à Ottawa et qui présentera ses gagnants au Centre National 
des Arts d'Ottawa en mars 1985. Claude Lafontaine, président du 
festival, révélait que plus de $55 000 en prix seront attribués aux 
gagnants. Si mes calculs sont bons, c'est un peu plus payant que le 
Festival de Granb> 
Pierre Bertrand au Club Soda 

Le show à voir cette semaine, c'est le spectacle de Pierre Ber­
trand au Club Soda (je parle évidemment des Québécois). Il 
s'agit du premier spectacle de Bertrand en solo et cette associa-

I tion heureuse avec Hollywood and Vine pourrait produire des ré­
sultats intéressants lî sera au Club Soda en fin de semaine et la 

i semaine prochaine. La vente des billets est bonne, rapporte-t-on. 
Le ballet de Pologne 

On parlera sûrement beaucoup du Ballet de Pologne Slask qui 
doit présenter son spectacle à l'Expo Théâtre du 3 au 16 avril. Il 
s'agit en fait d'une revue bien plus que d'un ballet. Du chant, de la 
danse. 100 artistes sur scène, 1800 costumes et tout le lyrisme de 
la chanson slave. 
Lemieux et les autres 

11 faut absolument voir Michel Lemieux au Spectrum les 5 et 6 
avril au Spectrum. Lemieux présente « L'oeil rechargeable » pour 
une dernière fois avant la présentation d'un nouveau spectacle à 
l'automne. Lemieux innove, surprend, repousse les cadres habi­
tuels du spectacle et va plus loin que tout le monde actuellement 
au Québec. Beaucoup de succès en France et dans le reste du 
Canada...Louise Forestier reprend son show du Quat'Sous au 
Théâtre Félix-Leclerc à compter du 14 mars...Le groupe folklori­
que Le rêve du diable présente quatre spectacles par soir au 
Café Instantané, de La Prairie les vendredis et samedis du mois 

! de mars....Une dernière chance de voir Jean Lapointe avant son 
grand départ pour l'Europe alors qu'il présente « En pleine far­
ce » les 12 et 13 mars prochains à la salle André-Mathieu...À sur­
veiller, la super-production Evita présentée à la salle Wilfrid-Pel-

! letier du 23 au 28 mars. 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
19:00 G — Génies en herbe 

Une bataille entre l'école 
privée et publique: le col­
lège Jean-de-Brébeuf vs 
la polyvalente Père-Mar-
quette. 

20:00 O CE) CD — «Le dernier 
des géants» 

Le dernier film de John 
Wayne, qui raconte les 
derniers jours d'un tireur 
célèbre atteint du cancer. 
Version de The Shootist, 
une réalisation d'une belle 
sobriété d'un spécialiste 
du film d'action Don (Dir­
ty Harry) Siegel. 

H0RAÎBE RÉVISÉ 
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00 o O CD — Conférence 
des Autochtones 
Anim.: Bernard Derome. 
Analyste: Louis Edmond-
Hamelin. ex-recteur de 
l'Université du Québec à 
Trois-Rivières. 
J o u r n a l i s t e s : J a m e s 
Bamber, Jean-Michel Le-
prince et Daniel L'Heu­
reux. (Durée: 4h) 

30 OT CD — Cinéma 
«Il était une fois Holly­
wood». (Durée: 2h) 

30tD CD— Flipper 

GD CD — Les Pier rat eu 

13:22 O — Télex-Arts 

14:30 O O CD — Conférence 
des Autoctones 
(Voir détails à 9h a.m.) 
(Durée: 2h30) 

(JDCD — Cinéma 
«Notre Homme Flint». 
(Durée: 2h) 

16:30 (D CD — Lassie 

13:00 o p CD— Première 
-Edition 

21:30 O O T CD (40) — Michel 
Jasmin 
Inv.: Louise Portai, Jérô­
me Lemay et son fils, le 
Père Gédéon, Dominique 
Michel et Mme Renée 
Côté, historienne. 

À la réception qui a suivi Le Tempt d'une paix: Monique Aubry, Roger D. Landry, Nicole Leblanc et Marie-Lou Dion. 
photo Paul-Henri Tolbot, LA PRESSE 

Les 100 ans de LA PRESSE et 
de Mémère : une soirée réussie 

Après avoir regardé avec délices le télé-
roman Le Temps d'une paixhier soir sur 

le grand écran du studio 42 de Radio-Canada, 
les gagnants du concours de LA PRESSE ont 

LOUISE COUSINEAU  
eu droit à une présentation magique. L'au­
teur, Pierre Gauvreau, et le réalisateur, 
Yvon Trudel, après avoir été chaudement ap­
plaudis, se sont retournés vers le rideau. Au 
claquement de doigts de M. Trudel, le rideau 
noir s'est levé. Sur les décors du salon de Ju­
liette où tous les personnages étaient figés 

dans l'immobilité totale. Les spots se sont al­
lumés, les personnages se sont animés... 

La salle a fait Ahhh. 
Les spectateurs ont été conviés à manger 

un morceau de l'immense gâteau du centenai­
re de Mémère Bouchard et de LA PRESSE. 
Une pièce splendide, ou figurait un portrait 
de Mémère Bouchard, la maison de Rose-
Anna et le logo de La PRESSE. Puis, comme 
Mémère Bouchard n'était pas rassasiée de 
danser avec un jeune, le président-éditeur de 
LA PRESSE, M. Roger D Landry, Ta fait 
valser. Enfin, nos lecteurs sont descendus sur 
le plateau rencontrer les comédiens, les pa­

trons de Radio-Canada et les journalistes de 
LA PRESSE qui avaient été figurants dans 
l'émission. 

Tout le monde était de bien belle humeur. 
L'auteur Pierre Gauvreau, qui ne se mêle 

jamais de la réalisation de l'émission, était 
tranquillement heureux : « Voilà un épisode 
particulièrement réussi », a-t-il dit. Comme je 
le félicitais pour le sermon du curé, il a tout 
de suite répliqué : « Avez-vous remarqué les 
nuances qu'y a mises Yvon Dufour ? Cela a 
donné toute une saveur. • 

Une grande soirée heureuse à Radio-Cana­
da. 

Duran Duran redonne au rock 
son génie et son ampleur 

Gaétan Boucher en 
direct au 10 demain 

• 

Télé-Métropole suspendra ses émissions régulières demain après-
midi pour couvrir en direct l'arrivée de Gaétan Boucher, notre 

héros olympique, qui rentre d'Inzell en Allemagne où il est allé prendre 
quelques jours de repos après avoir remporté le championnat du monde 
de sprint en Norvège. Entre 14 h 30 et 16 h 30, Télé-Métropole retrans­
mettra en direct l'arrivée de Gaétan à Mirabel, son voyage en Cessna 
vers Saint-Hubert et finalement son arrivée chez lui. Gaétan Boucher 
sera aussi à Sportma#dimanche après-midi, et sera l'invité d'honneur 
chez Michel Jasmin lundi soir. 

Parmi les groupes rock an­
glais qui balayent actuelle­

ment l'Europe et l'Amérique, il 
faut signaler la présence du grou­
pe Duran Duran qui a fait salle 
comble au Forum, hier soir, et 
qui nous a permis d'assister à un 
des grands spectacles rock de 
l'année. 

J E A N B E A U N O Y E R 

Si la vente des billets a démar­
ré bien lentement après l'annon­
ce de la venue du groupe britan­
nique à Montréal, il y a eu une 
véritable ruée vers les guichets 
du Forum lors des derniers jours. 
La rumeur de l'énorme succès 
obtenu à Toronto a vivement inté­
ressé les Montréalais qui se li­
vraient à un marchandage de bil­
lets particulièrement « heavy » 
avant le spectacle d'hier. 

Un spectacle préparé par le 
groupe canadien The Payola qui 
finira sûrement pas s'installer 
sur les plus grandes scènes du 
monde. Mais hier, il n'y en avait 
que pour Duran Duran, un grou­
pe qui a redonné au rock son gé­
nie et son ampleur. 

Si on connaît les succès de Du­
ran Duran, on a découvert hier la 
qualité de leur travail sur scène. 
Tout est soigné à la perfection. 
L'accoustique a rarement été 
meilleure, le jeu des lumières, les 
mouvements du groupe, l'ordre 
des chansons, les interventions 
de Simon Le Bon, leader du grou­
pe : rien n'accrochait, tout pa­
raissait tellement bien préparé. 

C'est la première fois que je 
vois un groupe utiliser avec au­
tant d'efficacité l'écran géant. 
Assis ou debout, on peut voir en 
close up la tète de chacun des 
membres du groupe au-dessus de 
la scène. On crie, hurle et le bruit 
démarre une fête du rock. 

On pourra toujours dire qu'il 
n'y a rien de neuf dans le monde 
du rock'n'roll et pourtant Duran 
Duran présente quelque chose de 
nouveau. Les arrangements sont 

1 W ' 
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A u début d'un spectacle qui a emballé les admirateurs de 
interprétant Reflects entouré do Andy et John Taylor. 

neufs, le travail de Raphael Deje-
sus aux percussions est remar­
quable et donne un son unique. 
Un rock harmonieux finalement 
qui s'est dégagé d'une agressivité 
juvénile. C'est une musique inter­
nationale, plus ample, plus inté­
ressante qui ne ressemble plus à 
un prétexte sociale. 

Des t i tres comme Reflects, 
New Moon on Monday, Union of 
the snake. Crime and passion, 

nous changent du sex and drug 
habituel. C'est harmonieux au­
tant sur le plan musical que vi­
suel. Les costumes sont beaux, 
l 'environnement sur scène est 
joyeux, clair et le message est 
plus universel. 

Et finalement c'est la technolo­
gie qui triomphe dans les coulis­
ses. Tout est tellement bien rodé, 
programmé dans ce spectacle qui 
a été monté à l'intérieur d'une 

Photo Pierre Côté, LA PRESSE 

Duran Duran, Simon Le Bon 

tournée mondiale, qu'on n'y voit 
que du feu. C'est le jeu terrible­
ment efficace des réflecteurs, 
c'est l'incroyable machine qui en 
toure Nick Rhodes aux claviers 
(un écran cathodique, des cla­
viers électroniques, des chiffres 
et des mots qui se bousculent sur 
l'écran) et des geules de jeune 
premier qui font hurler les jeunes 
filles. On n'avait pas vu ça depuis 
longtemps. 
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Ottawa cherche une 
définition de l'artiste 

O T T A W A (d'après C P ) — Le comité des 
Communes qui a entrepris l'étude des 

lois fiscales affectant les artistes a demandé 
hier à la Conférence canadienne des artistes 
de lui fournir une définition claire de ce 
qu'est un artiste. 

Brian Anthony, directeur exécutif de la 
Conférence, qui représente un millier d'ar­
tistes et de groupements artistiques, a répon­
du qu'il allait s'efforcer d'en rédiger une, 
mais qu'il vaudrait mieux que le comité de­
mande aux organisations artistiques selon 
quels critères elles admettent leurs mem­
bres. 

David Crumble, député conservateur et an­
cien maire de Toronto, a averti à M. Anthony 
et la présidente de la Conférence, Micheline 
Tessier, qu'ils risquaient de se voir enfermés 
dans le brouillard d'Ottawa s'ils ne don­
naient pas un peu plus de précisions sur ce 
qu'ils cherchaient. 

Ces témoins étaient les premiers à se pré­
senter devant le nouveau sous-comité du co­
mité des Communes sur les communications 
et les affaires culturelles. La cantatrice 
Maureen Forrester, présidente du Conseil 
des arts, doit y prendre la parole aujour­
d'hui. 

L'étude entreprise par le comité émane de 
plaintes formulées récemment par de nom­
breux artistes à l'endroit des percepteurs 
d'impôt qui, selon eux, s'ingénient à leur ap­
pliquer la législation fiscale ordinaire. Ils 
prétendent qu'ils ne sont plus encouragés à 
accomplir un travail créateur, car on les 
traite comme de petits hommes d'affaires 
n'ayant d'autre intérêt que le profit. 

Mme Tessier, une atiste visuelle montréa­
laise, estime que le régime fiscal actuel 
sème la confusion la plus complète au sein de 
la communauté artistique, et que le gouver­
nement fait preuve d'étroitesse d'esprit en 
rendant difficile, sinon impossible, toute cré­
ation artistique. Il est malaisé, a-t-elle ajou­
té, de justifier une politique fiscale fédérale 
ayant pour effet d'éroder l'efficacité de pro­
grammes culturels fédéraux tels que ceux 
que poursuit le Conseil des arts. 

Selon le député libéral Robert Gourd, aucu­
ne solution ne pourra être trouvée avant que 
le gouvernement ne soumette sa réforme 
tant attendue de la loi sur le copyright, qui, 
a-t-il souligné, n'a virtuellement pas été mo­
difiée depuis les années 1920 et ne reconnaît 
pas les nouvelles formes de création artisti­
que. 

Raffaella, la femme 
de $ 5 millions? 

Diner Théâtre 

Qui sera assassiné cette 
semaine au dîner-théâtre 
Les Masques? 

Le mari qui aime trop sa femme? Le dentiste qui a une dent 
contre eux? Ou l'épouse qui les trahit tous les deux? 

Ne manquez pas notre nouvelle comédie/mystère: 

« Meur t re au Régence Hyatt » 
Le forfait comprend, en plus des rires et du suspense, un excellent 

dîner, le pourboire (sur le repas) et le stationnement. 
Mise en scène: François Tassé. Une production Élite. 

En vedette: 
Donald Pilon, Louise Latraverse et Normand Lévesque. 

Autre prix 
pour Anne 
Murray? 

LOS A N G E L E S 
( A P ) — Anne 

Murray est de nou­
veau en lice pour un 
trophée musical ; son 
nom est en e f f e t 
parmi les candidats et 
candidates aux prix 
de l 'Académie de la 
musique country, 19e 
édition, qui seront dé­
cernés le 14 mai. 

E l l e es t dans la 
course avec à « A Litt­
le God News » pour le 
meilleur 45 tours de 
Tannée . C 'es t avec 
ce t te chansonnet te 
que la semaine der­
nière elle a reçu un 
t rophée G r a m m n y 
c o m m e m e i l l e u r e 
chanteuse country de 

l'année. 

R O M E ( A F P ) — 
E l l e s ' a p p e l l e 

Raffaella Carra. Jeu­
ne, blonde et j o l i e , 
elle est la superstar 
du petit écran en Ita­
l ie . La radio-télévi­
sion d'État et la télé­
v i s ion p r i v é e se la 
disputent à coups de 
m i l l i a r d s , de l i r e s 
bien sûr. 

L ' . a f f a i r e Raffael­
la» a fait la «une» de 
la presse i tal ienne, 
qui aligne les sommes 
fabuleuses o f fe r t e s 
par les uns et les au­
tres pour tenter de 
s'approprier les servi­
ces de l 'animatrice-
vedette de la premiè­
re chaîne d'État. 

Raffaella a eu son 
heure de g l o i r e au 
Québec en interpré­
tant, il y a quelques 
années, une chanson 
intitulée Cinque Tre, 
Cinque Tre... qui 
consistait en une pa­
rodie des call girls ro­
maines. 

E l l e a é g a l e m e n t 
tenu un rô le de 
soutien dans le film 

Von Ryan's Express, 
où F r a n k Sinatra 
avait la vedette. 

R a f f a e l l a an ime 
maintenant chaque 

Cinque Tre, Cinque Tre... 
j ou r une é m i s s i o n 
cons t ru i t e autour 
d'une pe r sonna l i t é 
(politique, culturelle, 
artistique, sportive...) 
et au cours de laquel­
le les spectateurs peu-
vent interroger l'invi­
té par téléphone. 

Selon la presse, ca-
nale 5, l'une des plus 

grandes télévis ions 
privées italiennes, au 
rait proposé sept à 
huit milliards de lires 
(cinq millions de dol­
l a r s ) â id j eune 
femme, actuellement 
sous contrat avec la 
r a d i o -1 é 1 é v i s i o n 
d ' E t a t , ( R A I - R V ) . 

pour l'engager. 

Si la R A I - T V veut 
garder Ra f f ae la en 
exclus ivi té pour les 
trois prochaines an­
nées, elle devrait dé­
bourser un minimum 
de cinq milliards de 
lires pour faire face à 
la concurrence pri­
vée. 

«El le va nous coûter 
neuf millions de lires m 

par j o u r » , tonne un 
conseiller d'adminJs 
tration républ icain , 
«ce que gagne un ou­
vrier en un an». 

R e n o n c e r à Ra f ­
fae l la? I m p o s s i b l e , 
e s t i m e n t d ' au t r e s 
conseillers démocra­
tes-chrétiens. Quand 
elle est a r r ivée , les 
taux d 'écoute de la 
chaîne d'État s'effon­
draient. Avec son sou­
rire, son téléphone et 
ses « p r o n t o » , e l le a 
soudainement att iré 
plus de huit millions 
de t é léspec ta teurs , 
cinq jours par semai­
ne. 

Mais comment jus­
t i f ier un salaire de 
neuf millions par jour 
en période d'austérité 
budgétaire, objecte-t­
on du côté communis­
te. 

Les Concerts Premier Ltée 

en collaboration ave< A 4 , CJMS 
p r . V K i t . n t 1 2 8 0 

t'STEREO 

ENRICO 
MACIAS 
2 représentations 
Dimanche et lundi 1er et 2 avril 

à 20 heures 
Mats: 11.50$ - 13.50 S - 16.50 S - 18.50 S 
mn v«nN o u i gukh«t» 6m Ut »1<K« 6m% Art» • ! o u i 

comptoir» dv, Montreal Tru»t* 

PIERRE BERTRAND 
Accompagné par le groupe 

HOLLYWOOD AND VINE 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

Guichets 514 842 2112 

Redevance de 0.75 $ 
sur tout billet de plus de 6 S 

Unç o'-^uction Specdici !nc Une presentation rfrgfoy 
EN SPECTACLE AU CLUB SODA 

8 mars, 2 0 h 3 0 , 9 et 10 mors 21 h 3 0 
Billets ta mit m Bat Saéa it à tm tes c t f t i t i UCtETRQtt 

Du 1 e r mars au 29 avril. Mercredi et jeudi: \9h, 31,50$. 
Vendredi: 19h, samedi: 18h30, 36$ Dimanche: 18h30, 29,50$. 

Pour réserver appelez le 

879-1370, poste 558 
entre l lh et 20h. * 
Les commandes téléphoniques peuvent être portées à votre carte de crédit 

H Ô T E L R É G E N C E H Y A T T 0 M O N T R É A L 

l ' i n c o n c e p t i o n 

S A M E D I , 
23H30, 

SPECTACLE 
SEULEMENT: 

13S. 

I . \ « . K O K K K I >1 \ N I M K H  
m . H . . n M . n . M|( H K I . I . K K O S > | ! . \ 0 | . 

.l.-...e . • . . Ïm*rm0 l u i | M l t Mit I \ 
IMMMMI M H O Mi l M • \HON 

. .v. . I \ K K \ Mil Ht I l>h MKKS 
i \ ( m h> i I I H KM \ 
l ' IKKKK I' I» K I l > 

I . I M l N M I I U . I M 

( tu H a u : l l m a r * . IttM » 
nun • ••! «tumitl _'"h.u» 

ré».: 523-121 I 

foi 

Les Concerts Premier Ltée présentent 

l u n d i 9 a v r i l 

Billets: 1 1,50$, 13 ,50$, 16 ,50$, 18,50$ 

tn vanta aux guichet* de la Plaça des Arts at aux 
comptoirs du Montréal Trutt* 

* plu» froit dm service 

du. Cwifoj. NàfionoJ à ta -AAÎAS 

T̂héâtre 
d'aujourd'hui 

Tif-tin l'itpinr.iu 
*KÈ 1297 "i.- Papin< 

c t* soir 
de 21h(X)ci 23NX) 

sur 1rs ondes de 
RADIO CITÉ FM 107,3 

D U C E P P E 

Dans le cadre de son Année du Centenaire 

Y V O N • ' " 

D E S C H A M P S 
de Paul OSBORN 

2 3 £ & GILBERT LEPAGE 

wtRREDUFRESNE GAGNIERÊ§NorrGIRARO 

S a l l e W i l f r id -Pe l le t ie r 
* Place des Arts 

Guichets 514 8 4 2 2112 

tir *tmn v * 

R O G E R LE B£L ^EdËïUJISELLEÇÉ^î^PlCAIlD.. 
o u r e T T E T M R A i i i T . ^ 

CKAC 2 7 3 C e soir à 2 0 h. 
n Théâtre Port-Royal 

O u Place des Arts ' 

LE THÉÂTRE POPULAIRE DU QUÉBEC 
en collaboration avec 4mtt C J M S 

TTf 128<> 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

] | bière, vin 
Il liqueur et 
1 nouveautés 

S a m * 
ANDRÉ MONTMORENCY 
mm*m tm têtrn mm M M I Roê a* s ^ • • • • « • * t 

comédie écrite et ml»e en scène par 

LOUIS-MARIE DANSE R E AU J 

teas ANDRE MONTMORENCY 
L O U I S E • O U R O U E . R O B E R T M A R I E N • H 

S Y L V I E G E R M A I N E T M I C H E L D U B U C l 1 « 

• M *œi«T MARUN M i C f U J ^ u t u v . 

du mar. 20 au van. 23 mart 1984 A 20h30 
la aamadl 24 mart à 17h00 at 21H00 

la dimanche 25 mart à 19h30 

centaur 
It ctntrt én « m et I'HOWW I M W 
4 S3 St 'run* , , Xt»~. M o n t a i M2* 2T1 

288-3161 
M»"o * « • t 

i H 

Mb 

t 
« 
t 
i 

u6au18MARS20h. 

rt, ,.» ••..»>,•,)( 
M » t?1< 

U n Voyage D a n s Le T e m p s 

14 AU 25 MARS - 1 0 AVRIL AU 13 MAI 
20 h PRIX: 10$. 12.50$, 15$. 17$ 

Q Théâtre Maisonneuve .8422112 
^ ^ F ^ ^ , H*.'d*»v;mctî d t - O . / b S ^ 

\J \j L Place des Arts sur touibi«etdf»pi^does 
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DANS LA PUBLICITÉ 

v o i x d e l a p e r s u a s i o n » 
IIM 

S M SOCIETE DE MUSIQUE 
f ± f * CONTEMPORAINE 
L U DU QUEBEC 

B * 2 S n —,ant ... 

u t m a s m 
18 A N S i 

I c i o " e a r f l l l t 

l e * » * , 1 , p a ^ i u , A n n 

S o ^ 1 ' 1 

AUSSI DEUXIEME (.HAND M l M 

PARK 849 9469 

JEUDI 8 M A R S . 20h 
SALLE P O L L A C K 
BILLETS S 8. A S 4 . 
RESERVATIONS 
S M C O . 526.5117 

f PICCADILLY 

CASSE TTi s VIOITO A VENOftC 

.4 , 

• M 

les Concer ts Premier L tée 
prpsenient 

MARDI 3 AVRIL 
À 20 HEURES 

Bi l je ts : $ 8 . $ 1 1 , $ 1 3 . $ 1 5 
En vente aux guichets de ta PDA et 
iu < comptoirs du Montréal Trust* 

m * Pus 'raisd'agence 

/ • 
S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

Place d e s Ar t s 

G lit r w i s b M 842 2112 

Redevance Je 0.75 S 
' sur tout billet de plus de 6 $ 

* «ai 

LE C A L E N D R I E R D E S É V É N E M E N T S 

D E m 

Sys tème unique de S T É R É O V I S I O N sur écrans géants 
A c n n - ». compiptr-f icsefron du Specirum m objets pou' u» Stade OI»T»P^H* Fbrum Tnèit/e Sf-Dcn* e»< 

Out?rt de 10h à 2 2 h l o u s les jours—318 ouest Ste-Cathenne mf 861-5851 

JEU U -SAM 
M»10 mars 
21h00 

MOLSON ( M ) SANTANA «u aui 
présentent L E M E I L L E U R 

DIM 
11 nidis 
2lhÛ0 

MER 
14 ma ' t 
21MB 

Représentation spéciale pour tous samedi 10 mars à UhOO 

dfQffî présente ^ t f / ^ t â ^ ^ ^ ^ 

present̂  

MINKDEVILLE 
JEU |5 

•SAM i ' mars 
2lh00 

Super party vidéo star cfcQfâr 
"BEAT IT" 

"BILLIE JEAN 

' T H R I L L E R : ^ , 

Une soiree vidéo avec ses plus grands suaps video 

cA$ftl ; < 
VEN Une soiree de Rhythm and Blues du East Street Band" avec 

S 3 " CLARENCE CLEMONS «-
L E S P E C T A C L E O U M O I S 

I N V I T É 

S U R P R I S E 

M E R C R E D I I I A V R I L 2 l h 0 0 

<*'• ? I>I, |#/ "ii. h.ii^'if.ir stmiiei ci-<**ssous da^s i A P H I . t.-». , . »«•% jeudi* H *cOirt< / 
K« ti • •«» i yixs les . ni» pbuf S . I V O " q«» i r , i H • »»' " • * • ' ' • " billet gratuit 

T O R O N T O (UPC) — Une étude des em­
plois donnés à des hommes et à des fem­

mes dont la voix est utilisée dans les messages 
publicitaires à la radio et à la télévision indi­
que que les agents publicitaires sont toujours 
d'avis que l'homme possède la « voix de la per­
suasion • . 

L'enquête, effectuée par les soins de l'Allian­
ce des artistes canadiens de cinéma, de télévi­
sion et de radio en coopération avec une agence 
de publicité, a établi que les voix d'hommes 
avaient été utilisées dans 88 pour cent des mes­
sages télévisés et 78 pour cent des messages 
radiodiffusés entre septembre 1982 et août 
1983. 

On précise qu'on continue de faire presque 
exclusivement appel aux voix d'hommes pour 
les articles coûteux comme les automobiles, les 
meubles ou les appareils ménagers, ainsi que 
pour les services bancaires, tandis que les voix 
de femmes sont plus souvent utilisées pour la 
publicité sur les vêtements et les accessoires, 
les produits de santé et de beauté, ainsi que les 
articles pour enfants 

Même si la KXdété reconnaît de plus en plus 
le besoin d'améliorer l'image de la femme 
dans les médias et de présenter un équilibre 
entre les deux sexes, l'étude conclut que l'in­
dustrie de la publicité se dit toujours persuadée 
que la voix de l'homme demeure plus persua­
sive. 
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GÉRARD LEBOVICI 

Producteur 
de cinéma 
assassiné 

PARIS (AP) — C'est une enquête difficile 
à laquelle s'attendent les policiers de la 

brigade criminelle après le meurtre du produc­
teur de cinéma Gérard Lebovici, 51 ans, direc­
teur notamment des sociétés Artmédia et Ciné-
Presse-Publicité, et impresario de célébrités 
comme Isabelle Adjani, Yves Montand et Ca­
therine Deneuve. 

Homme riche aux activités multiples, Lebo­
vici pouvait susciter de nombreuses jalousies. 
« L'enquête sera difficile mais très intéressan­
te », a dit un policier. « Nous pénétrons dans un 
milieu aux multiples facettes, le show busi­
ness. Pour l'instant, nous ne pouvons privilé­
gier ni abandonner aucune piste. Tout est pos­
sible ». 

Le corps de la victime, tuée de quatre balles 
de 22 long rifle dans la tête, a été retrouvé hier, 
vers 3h40, dans une Renault 30 appartenant a 
sa société et garée au premier sous-sol du 
parking situé 41 avenue Foch, dans le XVe ar­
rondissement à Paris. 

Gérard Lebovici avait quitté son bureau de 
la rue Keppler ( XVe ) vers 18h lundi et n'avait 
pas été revu depuis. Un ticket de parking re­
trouve près de la victime atteste qu'il y est en- • 
t réà 18 h 45. 

• • 

L'autopsie 
L'autopsie, qui sera pratiquée aujourd'hui, 

devrait révéler l'heure approximative du dé­
cès. Si le type d'arme employé par le meurtrier 
n'est en général pas celui de professionnels, le 
« travail », relèvent les policiers, a été néan­
moins « bien fait ». Gérard Lebovici, affaissé 
sur le siège du conducteur, a été tué presque à 
bout portant, à tel point que Ton ne peut encore 
savoir si le meurtrier se trouvait sur le siège du 
passager ou bien s'il a tiré à travers la fenêtre 
ouverte de la voiture. L'autopsie pourra sans 
doute apporter quelques précisions à ce sujet. 

I 
-y* . • 

LEACOCK 
Aussi original que 
ses personnages 

TORONTO (PC) — Le conducteur 
ignora tout simplement cet homme en 

colère qui, à la station ferroviaire d'Oril-
lia, en Ontario, réclama que le train fasse 
marche arrière afin de lui permettre de 
monter à bord de son wagon favori. 

1^ conducteur ne savait tout simplement 
pas que l'homme, chaudement vêtu d'un 
manteau de rat musqué, était Stephen 
Leacock, qui aimait à ce que chacun se 
plie à ses demandes et qui avait le bonheur 
d'être un ami intime du président de la 
compagnie de chemin de fer. 

Alors que le convoi disparaissait à l'hori­
zon, Leacock, fulminant, se rua à l'inté­
rieur de la gare et transmit un message ur­
gent au d i rec teu r du CN à Toronto. 
Quelques minutes plus tard, le train faisait 
marche arrière et stoppait de nouveau en 
gare d'Orillia, le wagon «réclamé» bien 
en face du passager récalcitrant. 

C'est la une des nombreuses anecdotes 
relatées par l'auteur Allan Anderson dans 
son nouveau livre Remembering Leacock 
une oeuvre anecdotique sur le célèbre hu­
moriste canadien. 

Ises amis et les parents de Leacock y re­
mémorent de nombreuses aventures et tri­
bulations de l'écrivain rendu célèbre par 
ses personnages désopilants. Selon eux, 
Leacock était au^si primesautier et origi­
nal que la majorité des personnages qu'il 
aimait inventer. 
Avec le recul du temps 

.Anderson admet que son oeuvre n'est 
pas parfaitement fidèle à son héros et 
qu'elle dépeint sous des aspects parfois 
améliorés la fougue et la joie de vivre de 
l'écrivain : le temps, comme les pinceaux 
de l'artiste, a parfois pour résultat d'enlu­
miner les faits, d'embellir la réalité et 
d'arrondir les angles. 

Ii n'en demeure pas moins que ce livre a 
permis à de nombreux étudiants et collè­
gues universitaires de Leacock, qui l'ont 
connu alors qu'il enseignait à l'université 
McGill, de raconter les qualités et travers 
de l'historien. 

Selon eux, les cours de Leacock faisaient 
toujours salle comble, en raison de l'origi­
nalité avec laquelle ils étaient dispensés. 
Leacock aimait les teinter de son humour 
bien particulier. 

Ainsi, à un pédant qui lui demandait de 
décrire la différence entre la récession, la 
dépression et la panique, il répondit : « La 
récession est une période durant laquelle 
vous devez vous serrer la ceinture. La dé­
pression, c'est quand vous perdez votre 
ceinture. La panique, c'est quand vous 
n'avez plus de pantalon. » 

Anderson, pour compléter son oeuvre, a 
interviewé plus de 70 personnes de la ré­
gion d'Orillia ou Leacock s'était retiré et 
où il avait rédigé la plupart de ses oeuvres. 
Même si Leacock est décédé en 1944, il y a 
40 ans, presque tous les habitants de l'en­
droit avaient une anecdote à raconter à son 
sujet. « à 

RENÉE MARTEL 

Un spectacle terne 

L'ourson M*A*S*H 
Dans son rôle de « Radar O'Reilly » dans la série télévi­
sée M*A*S*H, Gary Burghoff tient un ourson, dont des 
milliers d'exemplaires viennent d'être mis en vente sur 
le marché. Plus de la moitié des profits réalisés par ces 
ventes iront aux Anciens combattants paralysés, un or­
ganisme de charité que soutient Burghoff. téléphoto UPI 

Renée Martol et Richard Huet. à la Mlle Maisonnauve de la Plaça daa 
arts jusqu'à samedi. ?ccompagnéa de : Roger Pilon au piano. Bernard 
Dosleurters a la batterie. Robert Rail AUX claviers et Jean-louis Locas à 
la basse, sous la direction de Serge l anglois à la guitare 

Lorsqu'une artiste fait la Place des arts 
pour la première fois, après une quinzaine 

d'années d'une carrière jalonnée de succès 
(qu'on aimerait entendre autrement qu'en pot-
pourri), le public s'attend à voir quelques cho­
se de bien spécial, ou à être au moins ébloui 
par un costume brillant de mille paillettes, 
comme disait une dame à l'entracte. 

Mais Renée Martel a décidé de faire les cho­
ses autrement, tout simplement, comme elle 
l'a indiqué hier au départ de son premier spec­
tacle à la salle Maisonneuve de la Place des 
arts, où elle tient l'affiche jusqu'à samedi, en 
compagnie de Richard Huet. 

DENIS LAVOIE 
Terne, sans décor, le spectacle de la chanteu­

se country manque de chaleur et ne prend vrai­
ment son envol qu'à la toute fin, avec une chan­
son de J a c q u e s Michel et j u s t e avan t 
qu'entrent en scène père et mère, pour accom­
pagner celle qui se sera fait voler la vedette 
par son artiste invité. 

Richard Huet a en effet soulevé davantage 
d'applaudissements, car il a su, en habitué de 
piano bar, s'amadouer le public. Plus entraî­
nant, il fut aussi plus convaincant. 

Après qu'on eut tant investi dans le dernier 
microsillon de Renée Martel, on s'attendait à 
ce qu'on fasse aussi bien pour la Place des 
arts. Mais non. On s'est contenté d'un orches­
tre de cinq musiciens sans saveur et de deux 
choristes mal assorties. 

Tenant davantage du récital que du specta­
cle, le show de Renée Martel pêche par son 
manque de moyens et d'élaboration. La chan­
teuse bouge peu, sur une grande scène dépouil­
lée et a eu visiblement du mal à rallier son pu­
blic, vieillissant et surtout féminin. 

La nervosité et le manque de rodage, un soir 
de première comme hier, peut excuser des er­
reurs, comme un micro qui flanche, mais que 
le spectacle ne prenne pas bien son envol est 
inquiétant. 

Renée Martel 

Les producteurs eux ne s'inquiètent pas, car 
la province réclame Renée Martel, nous dit-on. 

Mais si on n'est pas déjà un fan de la musi­
que country, de Renée Martel ou de Richard 
Huet, on risque de s'ennuyer ferme à voir ce 
spectacle qui n'a rien à nous montrer, si ce 
n'est des retrouvailles de famille qui nous don­
nent l'occasion de réentendre « un classique 
west...country », comme devait le présenter 
Marcel Martel avant d'entonner : « Quand le 
soleil... ». 

LOCK AU RIALTO 

« L'Ostidshow » de l'ère punk 
BUSINESSMAN IN T H E PROCESS OF BECOMING AN ANGEL Danse 
musicale par la troupe LA. LA, LA (Huma.-» Steps) Mfmwps ' Claude 
Godin. Louis Guillemerte. Loi.ise Levacaiier. Mynam Moutillet. Edouard 
Lock (cnoréçjraphe). Michel Lem»eu> (artiste invité) M U Î . M>cnel Le-
mtoux Paroles des chansons M Lemieux et E Lock Oe~ Guv Latar-
de Direction de proauction et éclairages Alain Lc' ie Premiere hier scir. 
au Cinéma Riafto (Av du Pa»v e? Fserr.&rd) Reprises iusqu'a sam soir. 20 
h 30 

11 y a une façon moins dangereuse et plus 
divertissante de comprendre le mouve­

ment Punk que d'aller se faire casser la figure 
dans le métro par des jeunes en colère contre 
l'économie et la froideur do coeur de l'époque. 
C'est d'aller dans un vieux cinéma encore très 
très présentable, le Rialto (angle avenue du 
Parc et Bernard) pour voir Businessman*] in 
the Process of Becoming an Angel par la 
troupe d'Edouard Lock. LA, LA, LA. 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU  

Car si l'importance d'une époque vaut par la 
qualité des artistes qui peuvent représenter ses 
points de vue, le Businessman do Lock et de sa 
troupe constitue le premier ballet punk (si on 
peut rapprocher ces deux mots...) de l'histcire. 
L'époque est-elle triste et sans avenir? En 
rire, d'établir tout de suite l'oeuvre. En rire, 
même jaune. 

Quelques éléments de scène, comme ces pro­
fils de chiens en bois : cette fois, le meilleur 
ami de l'homme fait passer son message par 
les micros : «Je n'aime que la viande qui me 
désire. » Les chiens-liens de ce morceau d'une 
folle extravagance meublent un plateau inté­
ressant construit après coup devant le cadre de 
scène du vieux cinéma et baigné de réflec­
teurs. (Les danseurs devenus techniciens de 
leur propre show ont même quelquefois les 
leurs.) Et comme elles sont sympathiques, ces 
vieilles dorures î 

La danse a pris le style Lock (et je n'écris 
pas «loque»): rapidité, agressivité, dépense 

physique énorme — ou alors décontraction du 
propos, sourires en coin à des pas et des façons 
pas si vieilles de bouger. Pendant plusieurs mi­
nutes et à plusieurs reprises, une danseuse se 
lance de quinze pieds de distance pour être at­
trapée au vol par un danseur. Ou alors, on re­
tombe au saui à la cord<\ comme chez les en­
fants. 

Exactement r>9 minutes après le début d'un 
spectacle qui en dure environ 80, j 'ai regardé 
ma montre en me disant que la danse et la cho­
régraphie avait à peu près tout dit ce qu'elles 
avaient à dire, en solos, duos ou groupes. 
Claude Godin, que je vois pour la première 
fois, domine chez les hommes. 

Mais pas !e musicien Michel Lemieux. Les 
numéros de lui ne se comptent plus. Je retiens 
«Jolie Julie jouit trop tôt» (Lemieux est en 
avant), «Je suis une petite fashionnette et je 
m'achète des toilettes punkettes » (chanté par 
trois hommes), et « Angel, angel », qui cite La, 
La, La. Comme dans L'oeil rechargeable (qu'il 
reprend d'ailleurs au Spectrum les 5 et 6 avril), 
la voix se promené encore de l'aigu au grave et 
retour. 

De lui. on ne se fatigue jamais. Car pour fai­
re reposer la voix (qu'il utilise aussi dans des 
choeur., avec les autres), il fera appel à une 
explosion de timbres et de rythmes, du clave­
cin électronisé qu'il tire de ses claviers aux 
blocs métalliques et autres curiosités. 

Pour une fois que la danse est en avant de la 
vie, il faut voir Businessman in the Process of 
Becoming an Angel Ça ramène à la danse le 
cirque et le sens du divertissement populaire 
dont d'autres l'avaient privée. Y a-t-il une con­
clusion à tous ces ébats ? On pourrait citer 
ceci : « Comme c'est lourd un chien qui porte le 
monde sur son dos ! » Quand il s'agira de re­
trouver les créations significatives de cette 
époque, c'est vers Edouard Lock, Michel Le­
mieux et la troupe qu'on reviendra. C'est i'Os-
tidshowde l'ère du Punk. 

TORONTO HILTON 
HARBOUR CASTLE 

La pause printemps 
Pour garder la forme et donc mieux travailler: 
natation, jogging, squash, un tour à notre gymnase puis 
bain vapeur, bain tourbillon ou sauna. 

Pour vous déplacer aisément et rapidement: service 
de transport gratuit par minibus jusqu'au Centre Eaton, 
dans le quartier commercial. Service de navette par Gray 
Coach entre l'hôtel et l'aéroport. 

Pour réserver: communiquez avec votre agent de 
voyages, le service de réservations Hilton, tout hôtel 
Hilton ou appelez-nous au (416)869-1600. 

par chambre, par nuit 
pour une ou deux personnes 

Minimum: 2 nuits 

OÙ TQUT LE MONDE EST CHEZ SOI 

ORDINATEUR DE QUALITÉ SUPÉRIEURE COMPATIBLE AVEC APPLE® MICROCOM 

ICROCOM 
ENTIÈREMENT COMPATIBLE AVEC APPLE I I e 

• t 

L'ENSEMBLE 
«COMPLET» 

MICROCOM PC 
Comprend: 
O d . n o w 64 Ko ov«c davier dé-
toc S * génie IBM — touches de 
curseur groupées et touches numé­
riques soporee s — 10 touches de 
fonction plus 25 touches de corn-
mondes de hose. 

Unite centrale genre IBM pouvant 
accepter quatre unités ultra minets 
ou deux unites complètes. On peut 
également adapter une unité de 
cfoquei. 

Toutes les plus récentes et les plus 
importantes innovations en matière 
de matériel entièrement compati­
ble avec Apple peuvent s'odep-
•er. 

Carte de contrôle pour unité de 
disques couples, unité de disques 
hixueuse avec entraînement ultra 
silencieux, capteur photodiode, ca­
pacité demi-piste et unité de dis­
ques 3 5 / 4 0 . 

Carte interface imprimante et 
graphique entièrement compatible 
avec Grappter et vidoge 
graphique. Modes de 
sélection pour permettre 
le fonctionnement avec 
CP M . Pascal et Logo. 

Imprimante par points Gemini 10X 
ufrro-napide. M modes d'impres­
sion «qualité lettre», italique, dou-

LE MICROCOM PC 
Nous lui avons refait une beauté 
Même Charlie est jaloux 
de notre nouveau clavier. 
Il a des unités de disques incorporées... 
et de nombreuses autres NOUVELLES 
CARACTÉRISTIQUES, mais... 
Ces t toujours... 

ENTIÈREMENT COMPATIBLE 
AVEC APPLE* 
avec 64 Ko, pouvant atteindre 192 
Ko par l'entremise d'une carte 
extensible. 

ble lorgeur, super script, etc. Jeux 
de coroctères incorpores pour le 
franc, eus et 7 outres long je s La 
Gemini est également entièrement 
capable de faire les graphiques! 

Moniteur Zenith, 12", vert phos­
phorescent, avec commande» 
avant également compris. 

Manuel d instruction très complet. 
Vient également avec tous les co­
bles requis. 

L'ensemble Micocom comprend 
également toutes les instructions 
personnelles gratuites pour l'utili­
sateur et ta famille. »•--

e- • 
L'ensemble complet est entière­
ment garanti U N AN sur toutes les 
pièces et la main-d'oeuvre, ce qui 
ne s'est jamais vu dans l'industrie. 

VENTE 

2250* 
Vene i pour une 

démonstration complete. 

Clavier 
français 
inclus? 

4 V 

OTTAWA 
107, me 

M i T S T e l t i o 

G. ARCHAMBAULT 
2355 
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Tel S S 1 - 1 9 0 ? 
AfPtl HT UNI MA*OUl DtPOStl Of AfP xi çomrvTiw iNC cr 'm DIGIT A 

SIÈGE SOCIAL 
ET MAGASIN 

2060, TRANSCANADIENNE 
PRES DU CH Df S SOURCES 

(VOl£ 6C SERVICE SUD) 

613-4030 

CENTRE-VILLE 
4142, STE-CATHERINE OJEST 

(EN FACE OU SOU ARC 
WESTMOUNT) 

931 0183 


